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LIT TEIRATURE.

POUR LES PAUVRES.

Dans vos fetes d'hiver, riches, heureux du moude.
Quand le bal tournoyant de ses feux vous inonde,
Quand partout alentour de vos pas vous voyez
Briller et rayonner cristaux, miroirs, balustres.
Candélabres ardetts, feux éclatants de lustres,
Et la danse, et la joie au front des conviés

Tandis qu'un timbre d'or, sonnant dans vos demeures.
Vous chauge en joyeux chants la voix grave des heures.Oh ! songez-vous parfois que, de faim dévoré,
Peut-être un indigent, dans les carrefours sombres,
S'arrête, et voit danser vos lumineuses ombres

Aux vitres du salon doré?

Songez-vous qu'il est là, sous le givre et la neige,Ce père sans travail et que la faim assiège:
Et qu'il a dit tout bas : " Pour un seul que de biens!

A son large festin que d'amis se récrient I
Ce riche est bienheureux, ses enfants lui sourient!
Rien que dans leurs jouets que de pain pour les miens

Et puis à votre fête il compare en soni âmeSon foyer où jamais ne rayonne une flamme.
Ses enfants affamés, et leur mère en lambeau.
Et, sur un peu de paille étendue et muette
L'aïeule, que l'hiver, hélas ! a déjà faite

Assez froide pour le tombeau!

Car Dieu mit ces degrés aux fortunes humaines.
Lesjunis vont tout courbés sous le poids de leurs peines;
Aubanquet du bonheur bien peu sont conviés.
Tous n'y sont pas assis également à l'aise.
Une loi, qui d'en bas semble injuste et mauvaise,
Dit aux uns : Jouissez ! aux autres : Enviez!

Cette pensée est sombre, amere, inexorable,
Et fermente en silence au cœur du misérable.
Riches, heureux du jour, qu'endort la volupté,
Que ce ne soit pas lui qui (les mains vous arrache
Tous ces biens superfluis où son regard s'attache

Oh ! que ce soit la charité!

Lardente charité, que le pauvre idolâtre,
Mère de ceux pour qui la fortune est marâtre,
Qui relève et soutient ceux qu'on foule en passant
Qui, lorsqu'il le faudra, se sacrifiant toute,
Comme le Dieu martyr dont elle suit la route,
Dira : " Buvez ! mangez ! c'est ma chair et mon sang!

Que ce soit elle, oh! oui, riches ! que ce soit elle
Qui, bijoux, diamants, rubans, hochets, dentelle
Perles, saphirs, joyaux toujours faux, toujours vains,
Pour nourrir l'indigent et pour sauver vos âmes,
Des bras de vos enfants et du sein de vos femmes,

Arrache tout à pleines mains!

Donnez, riches! L'aumône est sour de la prière.
Hélas! quand un vieillard, sur notre séuil de pierre,
Tout roidi par l'hiver, en vain tombe à genoux ;
Quand les petits enfants, les mains de froid rougies,
Ramassent sous vos pieds les miettes des orgies,
La face du Seigneur se détourne de vous.

Donnez! afin que Dieu qui dote les familles,
Donne à vos fils la force et la grâce à vos filles
Afin que votre vigne ait toujours un doux fruit
Afin qu'un blé plus mûr fasse plier vos granges:
Afin d'être meilleurs ; afin de voir les anges

Passer <lanis vos rêves la nuit.

Donnez ! il vient un jour où le monde nous laisse.
Vos aumônes là-haut vous font une richesse.
Donnez ! afin qu'on dise : " Il a pitié de nous!"
Afin que l'indigent que glacent les tempêtes,
Que le pauvre qui souffre à côté de vos fêtes,
Au seuil de vos palais fixe un œil moins jaloux.

Donnez ! pour être aimé du Dieu qui se fit homme,
Pour que le méchant même en s'inclinant vous nomme,
Pour que votre foyer soit calme et fraternel:
Dîrnuez! afin qu'un jour, à votre heure dernière,
Contre tous vos péchés vous ayez la prière

D'un mendiant puissant au ciel !
VicToR Hrao.
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E D U C A- T I O N . De là le véritable succès de Bonn, qui est aujourd'hui une popu-
leuse ville de 16,000 âmes, que les étrangers visitent avec bonheur,
et où de nombreuses familles anglaises dressent souvent leurs tentes
pour de longues saisons.

La Ville de Bonn, sur le Rhin, et son Universite. Quand vous arrivez à Bonn, vous êtes, pour ainsi dire, au milieu
de toutes les magnificences de la province du Rhin : Là c'estBonn, (Bonna) ancienne ville des Ubiens, longtemps la résidence Cologne, ici Coblentz, plus loin Bingen, sur votre tête, toutes les

des archeveques-électeurs de Cologne, est particulièrement célèbre poétiques ruines du fleuve, puis Bieberich, Mayence, enfin vous
aujourd'hui par l'Universite qui y réunit chaque année de 900 à touchez à toutes les réalités enchanteresses qui attirent de ce côté1000 étudiants. là tant d'imaginations séduites et ravies.

Elle se relie à la ville de Cologne, par un simple chemin de fer La cathédrale de Born, qui porte le beau cachet de l'architecture
qui court sur une plaine unie, découverte bien au loin, et qui vous y du 13ème siècle (1270), indique d'une manière remarquablP, le pas-
porte en moins d'une heure. sage du style byzantin au style gothique. Elle est d'une coupe

Bonn repose sur la rive gauche du Rhin, qu'elle regarde avec tout à la fbis hardie et gracieuse : les flèches vives qui la couron-
amour: elle se couronne au couchant et au midi d'une gracieuse tient, lui donnent, par la manière dont elles sont disposées, la figure
chaine de montagnes, qui porte sur sa croupe, ici la chapelle du d'un grand navire dont les mats élancés attendent les voiles et les
Kreuzberg, là la gigantesque tour (le Godesberg et plus loin, la vents favorables.
poétique ruine de holandseck. Outre la catl,édrale, on peut voir avec intérèt Péglise des Mino-

De Pautre côté du Rhin, au sud-est de la ville, s'élèvent les sept rites et celle des Jésuites, qui, comme presque toutes les églisesmontagnes, toutes chargées dle souvenirs, et dont les mystérieuses d'Allemagne, expriment une haute pensée d'ait.
égendes gardent encore le charme naïf du bon vieux temps. L'Université jouit en souveraine, comme (le son propre apanage,Et par toute cette puissante vallée dont le Rhin fait le milieu, et (lu magnifique palais construit par le grand Electeur Clément

(lui présente l'harmonieux ensemble d'une campagne féconde, çà Auguste.
et la peuplee de beaux villages et de magnitiques clochers, vous Frédéric Guillaumîîe 111, père de ce prince heureux, qui, sous le nom
obtenez un ravissant paysage, (lont les aspects sont des plus riches de Fr. Guillaume IV, gouverne aujourd'hui si habilement laPrusse,
et des plus variés. Ajoutez à cette peinture, limage de la ville, a fait royalement les choses: il a doté l'Université de cette splen-qui baigne ses pieds dans le fleuve, le va-et-vient des Dampschiffs dide dermeure; et sa imurnificence est allée au devait (le toutes les
élégants qui la saluent à leur passage, les flèches ardentes (le l'é- intelligences et (le tous les besoins.
gise Münster, le splendide palais de l'Université, les opulentes On ne sait pas assez peut-tre ici, ce que c'est que PUniversité
allées qui mènent à Poppelsdorf et les gracieuses villas qui les (le Bonn, et, en général, ce qu'il fau entendre en Allemagne, par
encadrent, et vous aurez tout embrassé de votre regard. ce mot : Unirersté.

Jusqu'à la paix de 1815, la ville de Bonn, confinée dans ses Le mot dit excelleinreit la cbose : et vraiment il ie saurait être
vieux remparts de briques, s'est humblement tenue dans ses limites. mieux appliqué.

Essentiellement agricole et bourgeoise, elle empruntait toute la L'Université est ici la collee loti oit la condensation, dans un seulvie qui paraissait quelquefois l'animer à la présence des Archevé- et même lieu, de toutes les écoles, de toutes les sciences, de toutes
ques-Electeurs de Cologne, et depuis Pannée 1756, à la glorieuse les connaissances, pour ainsi dire.
Université que ceux-ci v fondèrent. Véritable encyclopédie enseignante et enseignée, touchant à tous

Ce qui contribua particulièrement a lui donner certaines propor- les points, à tous les dogmes ie la vie physique, morale et inéta-
tions de grandeur, ce fut la construction par le fameux bâtisseur, physique rie l'humanité.
Clément Auguste, l'un (les derniers Electeurs rIe Cologne. de ce Systèmes, vérités, erreurs, tout s'enseigrne et s'explique la: Lutte
magnifique château, présentement <Lcupé par l'Université, lequel, d'idées, de mots et de choses, conflit de toutes les doctrines, de toutes
outre les vastes et nombreuses salles d'auditoire qu'il renferme, i les hypothèses, de toutes les croyances, rde toutes les hérésies reli-
contient une bibliothèque de 140,000 volumes environ, un iuséum gieuses, sociales et politiques, guerre occulte et souvent ouverte du
d'archéologie, remarquable surtout par toutes les antiquités du Rhin rationalisme hardi contre la philosophie te la grâce et de la foi,
et de la Westphalie qui l'enrichissent, un superbe cabinet de phy- qui rie se protége que par elle-même, parce (lue les influences de
sique, ainsi qu'une nombreuse collection ('objets d'art et (le nurnis- la plupart des princes Allemanis lui sont manifestement contraires:
natique. Atelier infatigable (le touis les efforts, de tous les labeurs d'une

Les longuas guerres (le la République et (le l'Empire eprteret philologie curieuse, persévérante, hardie de tous points , bien
les princes Electeurs et leur noble fille, lUniversité, les temps qu'elle soit trop souvent lourde, indigeste et chargée de toute
ie soufflaient plus à la science: les peuple, se battaient en déses- espèce (le sédiments.

pérés pour leur indépendance, l'Allemagne ë ait vaincue, et le lp)ied Telle est la parfaite image (le cette puissante chrose, (lui s'appelle
du vainqueur pesait sur sa poitrine. en Allemagne, l'Université ; sanctuaire auguste de la science,

Mais, du jour que la paix s'étant faite enîtro les nations, la ville, dans lequel le vieux Dante, A/ighieri, Shakespeare, Mklolière et
rie Bonn est venue au lot quelque peu léonien Idr Roi rIe 'rsse, Goethe tiennent chaque année leurs majestueuses assises, et où
les choses ont bien changé de face. l'hébreu, le sanscrit, le chinois, le syriaque, le persan et les prin-

Bonn a franchi glorieusement les limites qui l'enceignaient des cipaux idiônes du moyeni-ége, sont étudiés avec une intrépidité quiautres parts que de celle du Rhin ; elle s'est répandue dans la cam- ne connaît ni trêve, ni fatigues.
pagne d'alentour, bâtissant de charmantes maisons, dessinaut de Parlerai-je maintenant des langues grecque et latine ? mais le
jolis jardins et créant cette superbe rue de Coblentz, qui s'allonge savoir à cet endroit (te la jeunesse universitaire allemande vous
vers le midi, entre des hôtels somptueux, le parc de l'Université et fait véritablement peur, et je me souviendrai toujours de l'humilité

.les co uettes constructions de toute forme et (le toute couleur qui si soudaine et si nécessaire qui m'atteignit, la première fois que je
la bor ent sur une longue étendue. me trouvai commis avec ces rudes jouteurs ei Us.

Le chemin de fer qui la relie aujourd'hui à Cologne, li donne Quelle rapide argumentation! quelle élégance ! quel superbe
plusieurs fois le jour, et en été princi--alement, un air de mouive- latin ! quelles magnifiques périodes ! On les eût pris volontiers pourment et de vie, que favorise et agrandit d'un autre côté, la pré. des citoyens romains, contemporains d'Auguste:
sence de cette belle jeunesse universitaire, que vous rencontrez en Il faut bien le reconnaître ; la jeunesse d'Allemagnie eststulieurse,
tous lieux, et dont la physionomie diversement accentuée jaillit comume on ie l'est pas ailleurs ainsi: elle se cornplait dans la
dans le tableau, d'une si pittoresque façon. langue et le culte des grands génies de l'antiquité : elle les inter-

Pascal a (lit dans le livre de ses Pensées: Les rivières sont des roge intùs et in cute, comme dit Perse, c'est-à-dire à la surface et
chemins qui inarchent et qui conduisent où l'on veut aller. au plus piofond d'eux-mêmes, elle veut tout comprendre, tout savoir,Cette vérité, d'une simplicité si spirituelle, a paru plus pratiqu ., tut expliquer ; et quand le mot oi l'idée sont dIe manque dans lesment vraie, le jour ou la vapeur, donnant dles ailes à la navigation , aeurs, elle est la plus habile àlsrfie e netrmeut~~~~~~~~~~ vrie leju,ùl aer oraî e ie anvgto.fl m

us leetl lshbl à les refaire, à lets inveirter.
la ville de Bonn, qui se mire dans les eaux du vieux fleuve, et qui, Qui sait ? Elle va trop loin peut-être en tout ceci, mais c'est làd'un seul trait, réjoint avec la rapidité (le l'oiseau, Cologne la saiint, r intime besoin, la vraie condition rie sa science, sor évidente
s'est trouvée sur le chemin de touîtes les fantaisies voyageuses ; et miissiont rde philologue.
depuis surtout qu'on a si bien compris ei Europe, qu'il fait bon La philologie est le verbe glorieux rie 'Allemna' nue érudite, etvivre là, dans cette charmante région où le Rhin est beau, les pers- <uand l'elève de lUniversité vous a dit je suis philoogue, j'étudiepectives lointaines et pittoresques, où l'air est pur, le soleil cbaud, la philologie, vous devez comprendre, à'ce seuil imot, qu'il est assisla vie facile, confortable, élégante, o enfin les moyens d'instre- a grand banquet de la science, qu'il se nourrit d'un fragiiemtition sont Rorfbreux, puissants et noblenent orflrts a toutes les intel- retrouvé d'Ennius, d'un passage tout refait de Plante et qu'il s'es-ligenices et ài toutes les fortunes. time capable de commenter la seconde partie du Faust de Goethe
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tarftemne v ré au ourd'hui que si les :rents nIssentpS lusngtemps lns en nts dans les écoles et

oir suite, Pitrtetiol primaire et d'dlent in îes classes
t.iéres nu doîlient pas des résultats slu atishisants, celitle tient P sun îliîîcî, ui besoni <qe les liimtîilles poivnt

Ce qui est importuit pour enx, cest de savoir les laits
essentiels sans étre pour cela portés à croire qu'ils savent la.
science elle-mmée. M ictx vtdrait pour eux n'en pis savir

le n13oIn et en avlir ties notions plus étenutes et surtout, plus
saines.

1l y à ny autre danger à fu'e ds enWseignemnits separ',
et celui-ci concerne le maitre. Lorsqu'on fit d'îime science
tint eniseiglemenciit spécial, elle nequiert toujours nue itmîpor-
tance Ieaucoup plus gi·ande aux yeux de ecuI qi s'en est
chei:rL. I est dès lors tenté d'y dîinier des développemnts

cugzéréset d'iitrer <lais une m!titude de détails super-
is ; Ie ecessoirs grandissent à mesure qu'on les voit le

plis près, et dles connaissances, qti ne devaient avoir gn'une
3!iee tout à Ihit secondahire ,dans le plan général les étuides,

tintissent, quelqueibis par n'en lus laisser nue suillisante à
el les qui doivent domiir dans l'instruction ldes élèves.

IVuu nutre cte, à tneher duletts cnissances
une étiude principale, il y al 3un danger qu'on lie doit pas se

diss itni'W'. Il littt craindre, ais lenseignement qu o

spécialement pour objet dle loiner, le déc'osiî. les d igressioIs,
les pertes île tInps. On est expiosé à ouldiier le but pyin-
cipal, à le perdre le vue, par 'iaitude le s'en éearter met-

niut il nint pour cn aseigte tou t lre ehose. On nt sait

luhis s'aîrrèter à temps, oncia trop loin, et. gtand on r'evient
à son stuet. 11 s'aper lo it l'i t' I s'st elincé de Iit mémoii', oit

qe (les notions ainsi entreimêlées se confilident les ies a'ee

les ttres.
- t cepeiîlant. <h nsoI instruction pri aire, c'est- l'r dais

&
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un ordre d'enseignement où ce qu'on apprend à l'élève cons- côté du détroit, et qui manquent presque complètement entitue souvent tout ce qu'il aura l'occasion d'étudier dans le France.
cours de sa vie, dans l'instruction primaire, disons-nous, il Les choses en sont à ce point chez nous que si nous vou-n y a pas d'autre moyen d'enseigner aux enfants tout ce lions citer, pour l'enseignement des connaissances scienti-qu'il leur est utile de connaître. Il importe, en conséquence, fiques, de bons livres à l'usage des classes aisées et instruites,pour les connaissances accessoires plus encore que pour les nous n'aurions que l'embarras du choix. Mais des livres àautres, de s'être tracé avec soin un plan d'études, de manière l'usage des classes laborieuses, des livres que les instituteursà savoir parfaitement quelles matières on doit y comprendre, puissent mettre à leur portée par leurs explications, bienet jusqu'où on doit aller dans chacune. C'est le seul moyen loin de pouvoir en nommer de premier ordre, à peine pour-de donner à son enseignement toute l'utilité dont il est sus- rions-nous en citer quelques-uns de troisième ou de qua-ceptible, en établissant une sage coordination entre les trième.
parties, en maintenant entre elles la proportion qu'elles Nous ne saurions d'ailleurs proposer de mettre aucun dedoivent conserver, en ne permettant à aucune d'empiéter ces livres entre les mains des élèves pour les connaissancessur les autres, ni à l'accessoire d'étouffer le principal. C'est que nous conseillons de donner aux enfants des écoles. Ilaussi le seul moyen de prévenir le laisser-aller et les diva- ne s'agit pas de cela pour le moment dans l'état de l'ensei-gations qui sont presque la conséquence inévitable d'un guement primaire. Nous y arriverons sans doute bientôt, et,enseignement sans caractère et sans plan déterminé. pour favoriser ce progrès, nous examinerons quelque jourNous nous trouvons donc entre une double difficulté, celle les ouvrages que les instituteurs peuveut étudier pour sede nous lancer imprudemment dans une série d'études que mettre en état de donner avec plus de fruit cette instruction.ne comportent ni la destination future des élèves, ni le Mais, en ce moment, il ne doit guère être question que detemps qu'ils passent dans les écoles, et celle de donner des notions à donner à propos des lectures qu'on fait faire auxconnaissances tronquées, incomplètes, sans liens et sans élèves.
enchaînement, c'est-à-dire, ce qui est essentiellement opposé Les leçons de lecture sont donc pour nous, dans l'étatà l'esprit français, le plus méthodique de tous, malgré les actuel des choses, le principal moyen de donner ces notions.défauts qu'on peut lii reprocher. . C'est presque exclusivement à ces leçons qu'il faut rattacherEn effet, si nous comparons, sous le rapport de l'enseigne- cet enseignement. Mais, parmi les livres de lecture enment, deux nations qu'on met souvent en parallèle, la usage dans les écoles, les plus répandus et les plus estimésFrance et l'Angleterre, nous trouverons une diffèrence ca- ne sont pas ceux où l'on trouve le plus abondamment lesractéristique entre la manière française et la manière an- notions que nous voudrions voir donner à tous nos élèves.glaise. On le comprend en effet.

En France, nous sommes portés aux moyens absolus ou Les livres de lecture courante ont avant tout pour objetradicaux en fait d'instruction ; nous voulons tout ou rien. de familiariser les élèves avec la lecture. Mais commeNous voulons enseigner chaque science d'une manière com- celle-ci doit avoir en même temps dans les écoles un butplète, avec toutes ses théories et tout l'enchaînement des intellectuel et moral, et que les livres plutôt moraux queprincipes, ou bien nous préférons ne pas l'enseigner du tout. scientifiques permettent mieux d'atteindre le double résultat,Aussi, quand on sait, on sait certainement beaucoup mieux, d'exercer à lire couramment et de former l'esprit et le cœur,mais bien moins de gens savent quelque chose. on leur donne généralement la préférence. Cependant, parEn Angleterre, on tient moins aux systèmes, on veut des la facilité même des sujets, les livres purement moraux nefaits et non des théories. On ne repousse pas la science, sont plus un exercice suffisant pour les élèves un peuparce qu'il n'est pas possible de l'enseigner en entier. A avancés, parce qu'ils n'offrent pas une assez grande variétédéfaut d'un corps complet de doctrines, on fait connaître les de termes, et surtout de termes étrangers aux vocabulairepoints principaux. Qu'en résulte-t-il ? Moins de personnes ordinaire de l'enfant. Aussi, les instituteurs intelligentspeut-être possèdent aussi bien la science, pour l'avoir étudiée ajoutent-ils à ces livres emclusivenient moraux, des livresd'une manière complète et savante. Mais un beaucoup plus 1 traitant de sujets divers, et par là plus propres à exercer lesgrand nombre d'individus savent les faits essentiels, c'est-à- élèves et à les préparer à toute espèce de lecture.dire ce qu'il est utile à tout homme de savoir. Or, ceci est Mais dans la foule de livres publiés pour les écoles, coin-un point capital.. bien il en est peu qui atteignent le but! Pour s'en con-Dans l'industrie les savants sont les généraux ; les travail- vaincre, il faudrait les étudier comme nous, avec le désir deleurs qui comprennent et savent exécuter avec intelligence doner un avis consciencieux sur le choix à en faire. Cepen-sont les vrais soldats. En France nous avons beaucoup de dant, à défaut d'un livre unique réunissant, sous cet rapport,généraux; l'Angleterre a plus de soldats en agriculture toutes les conditions désirales, nous nommerons les suivantscomme en industrie. que nous plaçons en progression selon l'abondance des res-Nous avons les meilleurs traités scientifiques, et nous sources qu'ils offrent pour l'enseignement proposé : Secondesavons très-peu de bons livres élémentaires. L'Angleterre lccturesfrançaises, par Wilm ; l'Ami des Ecoliers, par Moder ;pcssède beaucoup moins d'ouvrages savants et bien conçus, Entretiens sur les éléments des sciences, par Patrice Laroque;mais elle a une foule d'ouvrages où la partie vraiment utile Livre de lecture courante, par Lebrun.
die toutes les sciences est mise à la portée des masses. Le premier, l'un des meilleurs livres de lecture pour lesNe perdons pas notre supériorité, ne faisons même rien élèves un peu avancés, a un caractère plus moral que scien-pour la compromettre, nous aurions tort. lais, tout en la tifique ; le deuxième, également très-remarquable encore,conservant, sachons faire disparaître notre iuîfèriorité d'un est, au contraire, plus scientifique que moral, bien qu'il pos-autre côté. Enseignons la science à la jeunesse d'élite qui sède ce dernier caractère à un haut degré. Mais le troisième,doit diriger un jour la société. Enseignons-la lui avec tout comme le nom l'indique, est peut-être celui dont on tireraitl'appareil scientifique qu'elle comporte; mais ne négligeons le neilleur parti pour cet enseignement, parce que les ma-pas pour cela la jeunesse des écoles primaires qui ne pcut tières y sont traitées avec suite. Moins méthodique, au con-aborder des théories savantes: faisons-lui du moins connaître traire, par la nature de son cadre, mais beaucoup plusles faits et les principes dont elle peut faire chaque jour dus étendu, le livre de M. Lebrun offre dans les quatre volumesapplications. Continuons à publier ces savants traités qui dont il se compose une mine abondante d'instructions àsont la gloire de la France et de son enseignement ; mais donner aux élèves sur tous les sujets qu'il est bon de leurpublions aussi, à l'usage des classes qui ont peu de temps à faire connaître.
consacrer à la lecture et à l'étude, quelques-uns de ces livres On comprend que nous nous bornons, parce que nouspopulaires que nous pourrions nommer en foule de l'autre savons combien dans les localités où l'école ne possède pas
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de livres de lecture, il est diflicile d'eu obtenir de. prents uns les leçons générales à fiire à toute l, classe, ai nombre
et ceidiinit ce n 'est que par Peipipli de lvres ari s t de deux Au moi ns par seluittinle. Une partie de ces leçuis est

disaniment renouvelés qu'on pett exercer coiveiblileient réelmuée pour lhs besoins de 'ducation qu'il fint placer
les èvs à la lecture. Ai reste, lios rencontrons ici u avant toute chose. Sais doute, r education doit se joindre à

quigr i e pésicet tJours lorsquiion vent enseigner l'instruction tout eItière. Cependant, un ne peut pas se
u1e Chose la propos d'une autre. Oil risque de sacrilier eell- dissiniler que Penseigneineut particulier de chaque tieultó

ai w4e-à MI mêm.e de les enseigner lbrt mal toutes Ieux ne s y prête pas toujours; une leçon morale ne peut iis
leîir êviterce daCie ili l talalit ie les élè'es savent être couveînaleiient rattelée ià tout il ne timt rien forcer,
i ire. Se nier il de hvr's reInelt moraix dont le llêmeiV diis les meilleureus elloes.
et la Iature des liiots le puissent is les einbrrasse. Eu oittre. prcocupé des connaissanees transmettre le

ell l t nousm ý v'eiosN di viter doivent done être maî:mtret serait quel(qumefIis pumrté à négliger I'édientin li
rîsmi %s po0ur Ie élv s dont il s'ugît de peretiioi mr li doit toujours al'ceiigier meseige men t, si elle n'avait

'otro un leur nimprenini à :iun lire. Arrivé -à ce pthit, On1 ausi lace spi :Llî. Pour cela, in dnment des
iýî d'uiamni e ut îî u o i oui tpmiiremd plus aisèn meiIt iistri us religeuses dont elles doivent être ii conié-

itW iileurs le uit dosir, en flmait lire iie Imniière ini't, il flint des leçons pienliéres coisacrées à cette cmII-
b sujet et vi uicompnjmgit dh ts iloes' explicatiois ture à lit fois intecllectuelle et imorale des élves. Il le iot

ii v'it le imir' omliriindre. D s une semode leture. mêmîe dans P'intért dii maître gite fittiguermit pirfois iule
'il Teveinqt sir les uxplications Pou colmîplète co quon dit. attent u tro oitilmine à lier Piunîe -à lantre la seieneie et l

mi quessur que ut a àésm'i. mui ALi thimnt relire uoni
triii ismi. mumnd tontu a 'mé mi''îm en iîeepris, li lel n Ces '1mçoms adressées à lous les éèves peuvenît, dlailleurs,

d iei mnim vtablrlilemii' l*iTher'n îmtelîelit et avoir une fi mîmmît trè.'s-viriî. Qi îelmuelois elles prennent,
preive pndant ae rtie dii temips qui v est destiné, lia forme

S le unsmisun mm us mmms pmirtatlt pa s illision. li de dl'in i me et ie a fi iis rêeréaltivé et morale liite par le
s lon <mi me letire i e put saire m our dmnn r sur Iailnir.El sont ilors une récoinpeîNse pour la bonne coii-

m In les o ntions dut le liupe à beniîu. I s exli- duit'e mlP: l'école. ]OLir um applicition soutelile, pour utn
atiois qu' il serai is umsailiajter àmA>ruraiet tout siIn' ien olservé. Dai les -utres, le niaitre parle de tout

tiisMl, et le îniomim die leçon de luir me r is quum et à de tout. Les illeilleuires mîmnIes sont celles où il
iiii imt. i tuait doi, lorsque le sujet '(.\ig', rviier tire Mu n i le iocecsioin di monient, des tes religiemse oit
nie leçon spiale ''s détails Stssi is i Pun il u des fêtes civilesl un inCident particlier de la jOIIé ou
eier li trét des en its. c' t m '' m ru eeore plus d'iin évènemen t local. le ce qui se rattache la saison ou
ell't, ga'alors elle auta Ipour objet des expliat ous au tramamx dit momîent. La leçon morale, qîui mait ainsi

et îles dlétaiils attentmîhîs. de la ci irconstzae, produit itjoilrs plisdiel't que celle qi
Ces imçmîio spéciales sont mi illeurs utiles pou ir mettrn de est mhllodiqueinent amiieniée imar un enseigneient arrêté

rir nr s mii ensei ment tinent i pu (léoms et longtempils d'avance. Sails perdre soi plan <le vile. lit) boi
Peur lier les uils a lx mutreese filitsmi s portemt ( ià lu isi tieur doit savoir s'i nslirer de l'occasion.
iîi mie ordre V idées. Il fliit. 'n efi'et, les rattaelier mitant n Etlii. à cet enseignement moral et se rattachant aussi i
pue plssible à Ielu (les primeul ii guidermnt ius sre- l'esigei i ent des eoimaissi mcs tisueilles, nns joindr am I 's
nieit dans les ipplie'tions qíî'un aur|im i en thiirme. Ce ma is ces molis ce qIue noos appllerions les couiîaissances

aît se'u'eint les principesg ii ne hit pas vouloImien'r soiumes quii sont aujourd'hui plss que jamais -à
(les th léies dans lem écoles primaires. tiiu lus individus iles classes laborieuses. A inisi. c'est dhuis
.Nos prol>sois le coisacrer à cet enseiinement ine ces leç is mu'il iiit Ailire coilnaitre li jeunesse le ces

pirtie des leçons générales qpi'il convient de ltire i l'éole classes toutes les ressources que li société leur oflre aujour-
dem is r sm'iaime Ces leçMns divent être lelecs dis d' hi pour améliorer leur condition. Il lint leur expliquer

dm mu ière heur e ae ie ili 'Iv' 1ail(iris-ildii. Pair leur lIganiisation et leur iire apprée les avantlges de tontes
MMn'. mles vienimet comin un élaissement pmr les les inst itus de prévoyance, emiès par la philanthropie

éluèes; elll dsivelit imnie être ni mnoyen d é1ilatiim moderne: les Caisses d uparge, les Sociétés de secours nimu-
0ii dît im tous ce qui peut être compris de tous et inlerîsser uels, la Ca issu de retruitem's pour li vieillesse,les Assurances

tuole la classe. On réserve les xplicati(ms les lus diicîles de touti espei contrne l'iicendie, contre la grêle, sur la vie ;
îor irs éleves lcs pmluis avaniilicl's. toites ces instittiims, enfin, dont le but nWest masseulenent

Qi:mtid lrgitt Imoni de Pécole ne liemps de' les plicer d'aissurer le hien-être les individus Cin les mettant à Pahri
Sitre miomIt li, ces deriires lemons, qii ne s'dressen l , lipl ndes daIinIgers qui menacent l'homne dans sa

qu'à mi petit nlomtlbre d'èélus, peuvent être laites en dehors personne et dans ses biens, mais qui assturent encore le repos
le hi eisse. le mnatin oit le soir, ou mêm ïe ei tre les deux des sociétés en développant île bon inie heure des Ihbimdes

e4lise. QmelquIelis les plus longues, celles qui entraineaît décoiomie, d'ordre et le îré'voyance.
ese pinces ou dus opéraitions ptiqes, son it 'maaa- En entranît dans cette voie, on peut être sûr de faire

ieueit ilites le endi ot le ildinmhmie. Coi i ilu elles reciercli er I'instruction primaire, de li tidre même appirécier
mpliresque enmtièren uent prtiques et expériientales. elles de tout le monde, p:irece qu'elle sera ui véritan e Ibienîfiîit

mnt aiiipuissant att rait Iour les élèves. C'est ine véritable xir ceux qui la reçoivent et pour la société qui la propiIge.
récréation pour eux ni:si, doivenît-elles leur tre préseu- Les instituteurs se plaindraieit-ils qu'en iarlnt ainsi
tcns comme uie compese. nous ijotoms leurs augmentant leurs tra-

b z vinmer, p Pa'oir vit t'u'é<jieui m' vauix h Nous nie le pensons pas: ils sont trop éclairês pour
ilelit lans ies écoles où elles snt m usage, que ces leçons ne pns comprendre que dais ce mionde nous ne pouvons Pas

eÎ0111 un stimllit trs.neti' io-scuileimient pour les élèves exiger que les autres lisscnt pls pour nous sains faire uons-
W limmremnetit part, iii is encore pour les autIres qui aspirent iimLes davantlge pour eux. Si moîms prétendons à puis de

aui imoment d'y être admnis. Nous avons vu ians bieni îles eonsidération et à Une meilleure réimnération, il flmIt né-
eeeleis intue ardeur toute nonelle s'elmprer de i classe et er trnmet Patirc par l'étendie des services rendus.

s'inliiiitemîir par suite îde orgnisation de ces leots et de out se développe eni ce nomsent tvec une rapidité qui
introduction dnl ei d'iuîn eignement ins mnino- t, pour ainsi dire, du prodige tout s'amoélire, tout se

tonic et plus attrayant que 'eîis'ignemen ordinaire. 1 erfectionne. Dans totîtes les pîrofessions, on fait îles progrès
Au reste ce n'est passenlenient îoîur inie liaitie de cet et srtoit nmi fit des eflòrts pour réiondre aux besoims dle la

igmeMnt des coîîiîîssntces usuelles que tins conseil- société et pour seconder le mouvement le la civilisation.
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1,i istrîietioîi primaire resteraitllseule en irrièro et les, n ile lièriLv' l'appétit renste .

instittuteurs seuls tie flndenlt-ils rien pour coitribludtr à c e sel tratmt a t:re s l à jt de raI h r

l"-tir* s ? Ils titi le 'eiîlie'it p:S, 11011 < l s(l it m. iras Imr jti t
et c'esEpour celt qu'en cherchant à leur retidre leur teiei l otu 5 M e failIl faut t-.'îttver dle". bains deuuv tii M le4d iia

plus lhiile, itoits lie ea ignons ris de leur deinn dt er:alL'ititissi t iu toius l is si ats nt le, derier
de fire q nelques elrts pour la reidre plus fritet itetse. Si le taini de iluinve ie rn'ii pa S es iye u %nli i tri .

Ntis somites persuadé pie les k tithtiurs i ire ndrtoit mam tve titi ver ile viaire n la val
pas ce coiseil en ivauise part. I s saveint Pintérêt que diea Sve t eiditó dut mi ( gre enleve la dénalz
nots leur portons: nus ie l leur itrions pas privé (Ilne, reUntmde aeile et qui rensit presqu i a
celui tile itotîs ro.n0 ià oitrè pour Tinstrttiti primair Peiant une sup tet île je1lunes. feuilles d rtîic s Volall ti

tne soujIe au\ l'l)e'S ordimaîires.
témoignerait de celui que nous devotil porter uux nslitt- oi y nn'î tt paius tu veut.

teitrs eux-mmes. instructionlt pimnaire no peut lCire de Ot peti rconniener e te soup t ir n , ,
progrès sérieux sans a tuéliorati de la cnidition matérie lle ite si elei plait à Penitantt
et iuoral' des itaitres. ouloir le lienîî et le progrès de etie J'rti VP rtien it' i tIi tiliëre veni r t t 1 a t
instruction, dest dnle vouloir n'essairement le bitn d ayeir, une ukilul'ir ViV et.e. titi dI iiues P aI

ceux qui doivenît l donner. na aiie balle qu avait ttlé Sii i og ie tilt
M ois. pour que cette ainèlior tion pisse se realiser, il

fie triouver mia aua e natsare> Il tilt vouvvtI
hut qIue les iistitiiuteirs y contrilient. f o e se rliien qiniii qe l jules tii il a ie i Sipêi" illt qu'antvî' tout de(! tru u

dans ce inonde p:tr des eflorts. On ne Peut tout at teir ti
gt uiitemetit de bu sociétü ; il ett est tYelle coznllie de t i u Nia

les individu ui oit lie petit rien d lander in raisoii (le Leu la ttie. ai front. ait age. sont le r el
ce q'oin fait soi-iînaéme. Si on attend hlits d' la soiété i r hered îue oi peut lesi cupI îrert Ls prétedn ra

la t liti donner davat tage. n n ttenaniit ii at ire I angni-î' Patie, tuveC une grulc projiré.
nous pourrious aicre phusir Iuelques istituteurs < ( Li tt vl leeplu.s. iiru tilt ptout i,
manquteit de courage et de reso mlut m:ais nous avons le femm, de crznitilat' umIllîîiilité a li tète et'von "ur Iu l
sentinciim t qit ions notts montrerions moi tais vé'ritavleinent lav savo nez on Li- ltain la tête, le vii le corp dl

lhini dt cor$ entier. aut ; il sn tutvert bien et rra moh sujît a s'erhume'r.
Que les instituteurs aient done con liaice eî i tuS pa'ol i i, inar es .i Pes ant a tes reurs, iin ile n,

et pi ls n se plaignent pas si nticîîs les iivitois i donner sur:la tte, et te z ur la Croute , piemlaihtni deux tires, iti uL- liii
e hi a titîs îî eý ui"ti ý iii, i ti ttî'L l s si , u nI corps , s ipue i ni'< q5 uic. çîîI..

leurs lièves des connaissances auxquelles ils n'ont Pas sonlò cat plasuile tl ien desu un cori ' quele iQnîdî-
(le, pet-tre mnme, ils ie possèdlent pas suisamn en eu nainavtvi bin, eti lcoite tient coiird, recomninenez leiat
imnnies. Petit-être auiront-ils besoin de quelques études pour tls tîie et e'rps's t les croUtes nî irdront puià Iiîtmbr.

les acquérir et stîoir les donner 1 Maisils ne ecraignent <ons mettrez euite de lat nd n.vou ciiuieriez à laver toti.

pas d(e ces (tdes, note pouSons leIr ironiettre tint 1. mtiatitni et -i poudrerir jginqii ce que lai roleur ait iin
trip!e satisfilction , d'abord celle IuX'on éprouve touijotrsen iaititi il s nrviet des roiim'tlers IU Vieau'. iinietti'e/ lotit de suit'
étendant ses cCintaissances liis crlis qui résulteri inji ilii ls corp ers eessues dgs t n nian l t >y: mtl
bleont île Faugnuutation de considération et de Cutuliqo i ytlui ten i, iit îppup ittii t sou

ration de leur position ; enfin, celle rqt'ils éprotveront ell fra icle potr i avez b ii le mîlatin et pnditez pI la julcis.
voyant se développer le go(it de l'étude chez len-s élèves
lotir enseignement sera pus fiteile, parce qu'il aura pluis eoultn'n
d'attrit, purce que leurs élèves seront ilus atl>orienx et plus La cause Vit est dasit le Pn eiipe hlêréîltaitci.r' ilî tiVtth (jlic put

appliqués. les CroteLs, le scroftles eci.
D'ailleurs, afin d'(t.iter les instittiteurs datis ces leçons et Le traiternent cinsiste dans la Propreté abard.

ces étuds nous o Inettonts de leur donner prochainetient 1 jitez trè-douIeni. avec précaution, de Peau tliè i
des directionis propres à les tiider dtns cet enseignement. lrtaile qui doime de P'itiunu pendant 14 et on faes iu ler

la tête du lienfaiti titi d ité ou su fait 'injec'ion. pour qIlue lelui oI-
Nous nots engageons même à leur donner des iodeles d ir lidlue toute l'lttirtitr gIti 'es ft amlassée tis Iriilille. Conitititi

leçons sur ces inatières. j wqui'à e'e iue il î dails Le oireille sîoit ntctoy'.
Cotrage doit( et Confince leqr dirons-nous cit termimuit Ay OM. oinje le rptte, de ne pis injeeter ttipii foin'au a

atujord'litti cette preinière purtie de la tIche lue nots nous vet mtinuag et ; t jet tropu fort pourrait irriter le tyinipaul et
étiois itiiposée, at sujet des cotlnaissances à donner aux ontrt des esa dîeil e.-
élèves. Ce qt'on croit difficile otu même iltpOssilIe avati t Après I 'iijet't ci, quand t'ean est hin éecoulé es. y ce Pn'-
de coummteer; devient fiaeile le plus sotent dt inometit ctan lrelle, faites Pencher li tête iu c'té àpo iU

unnalide et vetrs.-v untle goutte d'huile dtamendes douces oh it'.o
qu'on la entrepris, et surtout qitand oit comience Ivec iédie danllâ une cuiller dar-ci. Itie gard Ld tro ehant

résoltutiun et qu'on pourstit avec persèl'rance. .1hdlctw d' e reimtide serit pire que le inal.
PInstr'uelon PrTim irc. Il nut, si ces mo ne s ne stu(lisent pait, ti traiteiteni tiliiII' LI

tiseroftleti ii d it être dirigé ptr tii mé 'leciii

y1'çlènL ct mnéd ~cl c le' e'n I1a~.i"tl dl'reiîles.

Lus eifats so sujets à avoir des mnx l ' 'es n liO
un est tres-vive.

(suite.) Quand i entnt se pl tint dt tal dais iForeille. vsez,-V unl

Uottire o ntili i e. d eu x g o utti e s d 'h i ( le le ine é r e t ti d i , et tiez t colt

U tcar-dessus n sans le faire entrer dans l ' tuiyai (le i'ore ill '
Cette mtitllLtlie n'n est pas lne ; ello est acommodL t case ue lulttez un honnet Ptr-dessus pour tin teir la otae ot eli IL
ttdemangeaison ailreuse ln'elle ccsionne ; lmais Wlle n'emîpêhe le cutaet de la ir.

i de inanger, ni de jouer, ui e sottir; mnt e eti hiver, ontriurei Si ta dotlitir pewr te, faites bouillir Pen d ant vi'm in tlt5 ll"
meut ài toutes les naladies de la Peau, le froid provoquL en. sa ti li t t itu l avut Vîit ut erro d'eau ; faites trefriir prou utt ichluau r dim mn ue Putôt phttlss ouot. quand I'infusion n t Pi'ot plus que i iètlde, tr illhus-y (i s I or'i'e e)

Les symptomoes sonît dles buîtoits coi I nt des Iliqûfireu d ilu ties, unaîtte gr os mmeln utnt îc peite noeisette et ittclez-e danîs Poriîll'.I
tuccompagnees ensutn into rbles, tî ut la nit. it faisait pe cher li tête t p pôost or que iet pntreti hu
ituiellemnent ces botons hanget îe pI lce, tatt cest ut bras dans le fond dule I'ille iettez ptr-desus t la ouate s che '

qui ln est couvet, un iusttut alirs c'est ute jaibe, tu un pI, oi aiteezle îotit tvec ut boiiet,le vismiageî. ( otiifitnne? n lnslin h li IonuIni' niiitannt It imflIt inlI't.

àt
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Ecorchures dans les jointures, dans les plis et derrière les oreilles. - Comment appelez-vous les choses qui luisent ?-Brillantes.

Les très-jeunes enfants sont sujets aux écorchures clans les plis -Les choses qui ne luisent pas ?-Ternes.
Lio(es CO unes es s sues aux écorchures -Ainsi le tu yau de la plume est brillant, et le duvet ne l'est pas.

cuisses, des jarrets, des pieds, des aisselles. . Quelle autre différence trouvez-vous ? Pouvez-vous plier aisément
Pour les prévenir, il faut laver l'enfant tous les jours, prmci- le tuyau? Est-il un enfant parmi vous qui sache comment on

palement dans tous ces plis, bien essuyer jusqu'au fond sans frotter, appelle les choses qui ne se plient pas aisément? Vous avez en-
et poudrer dleux fois par jour au moins avec de la poudre de riz ou tendu ; quand une chose ne se plie pas aisément, on dit qu'elle est

d'Orge ; elle se vend chez tous les parfumeurs et les pharmaciens. roide Nommez-moi des choses qui soient roides.-Le bois, Par-
Quand aux plis des cuisses, etc., lavez et poudrez toutes les fois doise.

lue l'enfaut aura sali sa couche, et pour le moins trois fois par jour. -Que dites-vous du tuyau de plume ?-ll est roide.
Lavez et poudrez (leux fois par jour dlerrière les oreilles.1 -u ie-os(utyud lm -letrie

avez et pondre dex s cour ette le oute -Oui, le tuyau est roide, on ne peut pas le plier sans peine;
, l' par négligenei, P'enfant est coupé, mettez une goutte d'huile mais le duvet peut se lier aisément. Quel usage fait-on des plumes?

d amaes douces ot d'olive ; lavez deux fois par jour en laissant -Oi e fait des oreilers, (les lits de plumes.
Qouler l'eau sans frotter; remettez chaque fois cie l'huile. -Pourquoi font-elles de si bons lits ?-Parce qu'elles sont molles.
Quand l'écorchure est guérie, mettez de la poudre. -Pourquoi sont-elles pour les oiseaux un si bon vêtement ?-
Soyez certain quc, les coupures et écorchures dans les plis sont Parce qu'elles sont légères.

(lus a la néligence et au défaut de propreté. Un enfant bien soigne -Ainsi les plumes nous sont utiles parce qu'elles sont douces
n se (cuipera janais, elles sont utiles aux oiseaux parce qu'elles sont légères et qu'elles

C'omtesse DE SEOUR' leur tiennent chaud. Avez-vous jamais vu une plume attachée à
(A continver.) un morceau de bois ?--Oui.

-Pou r quoi faire ?-Pour faire une flèchie.
-A quoi sert la plume ?-A faire voler le bois eii l'air.

Exercices pour les EIèves des Ecoles. Vous allez répéter maintenant tout ce que vous avez dit sur les
p)lumes : Les plumes sont le vêtemenît des oiseaux ; Dieu leur a

LEÇON DE OSES.donné un vêtement très-léger, pour qu'ils puissent voler en l'air
Dieu prend soin (les petits CDoiseaux, et prend encore bien plus de

UNE PUME. soin cie nous ; les plumes sort (le diférentes couleurs ; le tuyau (le

Qu'est-ce que j'ai là ?-lie plume. la plume est dur, luisant; le duvet est mou et terne, et nous pou-
-D'où vient-elle ?-D'un oiseau. vous aisément le plier: nous ne pouvons voir à travers la plume
-Que sentirait un oiseau sans ses plumes. dites-moi ?les plunies servent a faire d'excellents lits, parce qu'elles sont

imolles: o en garnit les ?-Aires olr de bisnfanre.

-- Vous que nons répéter mitnt tout ce que vous habits,
snes blouses, dees nflets.-P" auai très-froid.' t in

etlepumes sontu ln-ouvts Ont tc osea l s
et les pllumes sont les vetemnents des oiseaux. Exercices de Grammaire.

-Je vous ai fait l'autre jour une leçon sur les vêtements d'unti 11. .4djectîfs qualificatifs.
autre animal; qu'est-ce que c'était ?-La laine.

-De quel animal vient-elle ?-D mouton. Le Chien du wiont Saint-Bernard.-Ce chien, que l'on ne tronve
-La laine est le vêtement dit mouton, et les plumes sont le vête- guère ailleurs que sous les sapins du Valais et dans le pays (les

ment îles oiseaux ; maintenant regardez cette plume. neiges, est d'une grandeur extraordinaire. Il n'est pas brutal, il est

(Le maître la jette en l'air). au contraire fort doux. Ses membres colossaux, parfaitement pro-

Que voez-vous ?-Elle vole. portiotiiés, se couvrent d'un long poil epais et rude ; ses pattes

si je Jtais c soui le' vole t. . e . paraissent avoir été disposées (le manière à ne point enfoncer dans
-iair, volerait-pa e même ?-tNen, i tom- la neige. Sa physionomie annonce la force et la bonté, et lorsqu'on

berait par terre. . le rencontre dans ce pays glacial, fatal à tant de voyageurs, il
-Pourquoi la plume vole-t-elle, et le sou tombe-t-il ? semble en harmonie avec l'aspect grandiose de ces lieux.
-Parce qdue la pune est et le sou est lourd. C'est son instinct surtout qui excite l'admiration ; rien n'est plus
-e 'u veent r d'entre vous, mes enfanits, merveilleux et plus touchant que la manière dont ce genéreux ani-

edit pourquoi utléger comme les plumes convient mal exécute la tâche qu'il est destiné à remplir.
mieux aux oiseaux ?-Pour ne pas les empêcher de voler dans l'air. Dès le point du jour, et après avoir été muni d'un panier où l'on

- Oui; et s'ils avaient un vêtement lourd, ils tomberaient bien- renferme du pain et du vin, il quitte l'hospice et va explorer les
tôt. Vous voyez donc que le boni Dieu, notre Père céleste, prend abords de la montagne, pour découvrir si quelque voyageur ne s'est
somaissi des petits Il a dit danls la sainte Ecriture qu'un point égaré pendant la nuit. Il tient tous ses sens éveillés et atten-
petit oiseau ne tombe pas sur la terre sans sa volonté. S'il observe tifs.... Si dans ce désert glacé il entend un murmure plaintif, sa
tout ce (u, foot les petits oiseaux, s'il, a soin île chacun d'eux, voix répond pour annoncer la délivrance, et il s'élance dans la
crOyez-vous, dites-moi, qu'il oublie aucun cde nous ? Non, noi, mes direction du son. A-t-il découvert un infortuné, il le réchauffe par
chers eufants, Dieu sait tout ce que nous faisons, il sait tout ce qui le contact de ses membres, met à sa portée sea provisions; il l'aide
nous arrve. Au même enroit îe l'Evangile, où il parle du soit même à se relever. Mais si ses efforts sont insuffisants, il crie pour
qu'il prend îles petits oiseaux, il dit aussi qu'il prendra encore bien appeler à lui les religieux ; si le secours n'arrive pas, après avoir

plus de soin de ses enfants. Vous apprendrez ce verset; et alors pourvu autant qu'il est en lui à la sûreté de son protégé, il part de
uespere, quand vous verrez les Petits oiseaux qi volent si gaiement, toute sa vitesse pour le sommet de la montagne, et revient bientôt

qu eu, qui soigne si bien ces petits êtres, ramenant quelque religcieux à sa suite.
ne vous oubliera jamais.

Maintenant examinez cette plume, elle est à moitié blanche et à Questionnaire.
moitié brune ; en voici une autre qui est verte, quelle est donc la
couleur des plumes ?-Elles ont différentes couleurs. I. Indiquez tous les adjectifs qualificatifs contenus dans ce sujet

-Prenez cette plume, touichez-la; que trouvez-vous ?-Elle est dites à quel nombre ils sont.
molle. CORRIGE.-Saint, dans saint Bernard, adjectif singulier; -

-Toutes les parties île la plume sont-elles molles ?-Noin, pas la extraordinaire, dans grandeur extraordinaire, adjectif singulier;

partie du milieu. -brutal, doux, adjectifs singuliers ;-colossaux, dans membres
-Qu'est-elle donc ?-Elle est dure. colossaux, adjectif pluriel, etc.
-Cette partie de la plume s'appelle le tuyau de la plume. Il. Mettez au pluriel, autant que cela se pourra, les membres de

Répétez tous: Le tuyau des plumes est dur phrase où se trouvent des adjectifs qualificatifs au singulier.
Quelle autre différence y a-t-il entre le tuyau et le duvet cde la CoRRIGE.-Grandeur extraordinaire: grandeurs extraordinaires;

plume que vous avez là ? ( )-Le tuyau est luisant, le reste île la -il n'est pas brutal, il est au contraire fort doux: ils ne sont pas
plume ne l'est pas. brutaux, ils sont au contraire fort doux;-se couvrent d'un long

poil épais et rude : se courrent de longs poils épais et rudes ;-
lorsqulon le rencontre dans ce pays glacial, fatal a tant de voya-()Comme les pluinîs Sont très-variéeî, les qualités dont le maître f lorsqu'on les rencontre dans cespays glacials, fatals à tant oa

aura à parler dépendront absolument de la plume qu'il auraoe. C geurs: lorsqu'on les rencontre dans ces pays glacials, fatals à tant
qui est vrai d'une plume d'alouette, par exemple, ne le sera pas toujours de voyageurs ;-l'aspect grandiose de ces leux: les aspects gran-
d'une plune le coq. dioses de ces lieux, etc.
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111. Mettez au singulier, autant que cela pourra se faire, les pas- année, pour ne pas s'être conformées à la loi sur ce point.
sages où se trouvent des adjectifs qualificatifs au pluriel. Cependant, voici la difficulté qui se présente. on sait que

CoaRîa.-Membres colossaux: membre colossal :--ens éveillés
et attentifs: sens éveillé et attentf;-si ses efforts sont insuttisants l'administration des bureaux de poste dans le Bas-Canada
i son efort est insuffisant, etc. n'est pas sans reproche, et nous avons en, nous-mêmes, plus

IV. Relevez les passages où il y a uit nom complément d'on dr
autre nom vous ferez connaître le nom complété et le nomn ue fois, l'occasion de nous en plaindre. Il arrive donc
plément. que des institutions donnent pour raison de leur retard

CORRiE.--Les chiens du Saint-Bernard : nom complété, chiens; elles n ont point reçu de blancs dans e temps ou, ou
nomn complémnet, 8aint-Hernard ;-eàs sapiiis dit Vala 1is: nom q'le 'n on eud lte asl ep olo

complété, sapin ;enom complément, Vlai ;-l'aspect grandioe bien qu'elles ont mis leur rapport à la poste et qu'il y a été
de ces lieux : nom complété, l'a.et non complément. lieu., etc. perdu ou égaré. Voilà ce qu'on dit, et quel moyen le

V. Relevez les noms conenus daits cet exercice et donnez des dél>artement aurait-il de prouver le contraire ? C'est de
adjectifs de la même famille.

CORRIGE.- Chiens : canin ;- grandeur : grand, grandiose ; - cette manière qu'on est encore parvenu, cetté année. à tlire
membres: membru, membraneux, wlembré; -poil: poilu, épila- retarder la distribution bien au-delà dit temps où elle auraif
toire ;-pattes : pattu ;-neige : neigeux ;-orce fortifiant, fort,
renforcé;-bonté: bon, bonifié ;-harmonie : harmonieu.r, har' mo- dû être faite, ce qui a encore été aggravé par les change-
nique ;-inistinict : instinctf;-adniration: admirable, adairatif: menuts qui sont survenus dans l'administration, aun momen
-manière : mauniéré ;-point : pointu, pointilleu.r, >inli où le raport d nsurintendant venait d'être transmnis et par
jour : journalier, ajourné ;-vimi : rineu.r, Vinicole :-oospwe: hos- i n
pitalier ;-nuit : nocturne ;-sens: sensuel, sensible.;-acidnt : l'élection générale qui a nécessité Pabsence des ministres
accidenté, accidentel;-couleur : colore, colorié, <olorant, incolore ; pendant un temps considérable.
-voix : vocal;-son : sonore, sonnant;-momes2: monaall;-se- ce ue le dépurtement de l'instruction publique su
cours :secourable ;-smreté sir, assuré :-mot:aane : montagne.r, i 
montueuxr, montant. propose de faire une autre année: 10. Les blancs de rapport

VI. Relevez les adjectifs de cet exercice et donnez des noms de seront expédiés dans la première quinzaine de Juin. 2o
la même famille.

CoRRoE.-Saint: sainteté, sanctuaire, sanctification ;-extraor- 'T'ote institution qui n'en aura pus reçu dans cette périodE

dinaire: ordre;-brutal: brutalité ;-doux: douceur :-colossatix: devra cimmédiatemient réclamer ai bureau, autrement ell
colosse ;-proportioinnés: proportion ;--long: longueur, longe, al-
longe ;-épais: épaisseur ;-rude: rudesse ;-glacial : glace, glaçon, sera ceé les avoir reçus et me pourra plus faire valoir cett
glacière ;-fatal :fatalité,fatalisme ;-grandiose : grandeur, gran- excuse. 3o. Il sera accusé réception de chaque rapport, le jon
desse, agrandisse ment ;-merveilleux : merveille ;-généreux : gé- ou le lendetmain de son dépouillement au bureau. 40. Tout
nérosité ;-éveillés: éveil, veille, veillée;:-attentif: attention
plaintif: plainte, plaignant ;-inftortuné: infor.tune,. fortune;- mstitution qui aura transmis son rapport et qui naura pa
insuflisants : insufisance, suffisance. reçu uit accusé de réceptionl dans les huit jours suivans devr
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Education Superieure et Municipalites Pauvres.

Nous publions dans cette livraison des tableaux de la
distribution de la subvention annuelle pour 1857, aux Ulni-
versités, Colléges, Académies et Ecoles Modèles, et de la

e

s

réclamer immédiatement, autrement elle sera censée ne pas
avoir transmis de rapport. Ces règles permettront de faire

la distribution beaucoup plus promptement et les intitutions

diligentes n'auront pas à souffrir des délais causés par celles

qui ne le sont point.

Architecture des Ecoles. (,

TROISIP»ME ARTICLE.

(Suife.)
subvention supplémentaire autîx niiti cipalités pauvres pour Les gravures que nous donnons maintenant représentent
la même année. Comme les Ecoles Normales étaient en des maisons d'école qui peuvent contenir deux classes difl-
opération et requéraient toute la somme qui leur est allouée rentes, ou même au besoin deux écoles. Il arrive assez
sur la subvention de PEducation Supérieure, et, comme il y souvent que l'oit est obligé d'avoir des écoles séparées de
a eu encore, cette année, un grand nombre (le nouvelles
demandes, il a été impossible l'aiccorder de subvention par-
ticulière pour solde de dettes ou pour construction d'édliflees

à aucune institution. Les subventions annuelles sotit les Þ i Þ i 9 15M M
mêmes, à peu de chose près, que l'année dernière. Les
seules augmentations un pen considérables sont laites ei
fitveur du Collége McGill, (les Modèles des Conunis-
saires Catholiques de Québec et dtut High School de Québec.
Il y a aussi quelqe augmentation <le peu d'importance
dans les subventions de certaines académies ; elles ont été
faites afin de proportionner autant que possible les alloca-
tions au nombre d'élèves qui fréquentent chacune de ces
institutions.

Nous devons renouveler, cette année, l'avis que nous
avons donné l'année dernière, c'est que les rapports devront
être faits dans le mois de juillet sans faute. Plusieurs insti-
tutions ont été privées de leur part (le subvention, cette

filles et de garçonts dans nos campagnes, lors même que les

(*) Voir les livraisons iVAvni!, Juin, Jailet, Septembre, Octobre et
Décembre 1857.
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inovelîs des contribuables reldent i chose trés difficile. On liS jUge Point iiccsairu de donner la description inté-
Irrive surtout lursqite la utcessité d'avoir un istt riere dde m ltrelii re I On e y ti ippler ei répétaunt
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îk- coveles, Puiiidhilulese col nf>liUer.

1littt de garçois. l peut Y -"
er, lis l'unt uitre, LIL Co E Ste. MARIF.

'èîuratid:î ioinplète des Il Wy il tili i ais
dtx loles iea 111;tp e t d l atit

Ire k.euet apparte. 
lat(iL'ttX . tn arde tepuiitanon danis

(ei snt dc graitnletr ra n--t Iiite à ltitii-
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0IS tIi.iois dco es fri simple, coime oit pc it. le voir.

C Ser l'école imodèl et 1) e'év'le é lémentaire, ou si par
hasard 11 prévoyait q yil N auit itti bient>pls rand nom-
btre d'élèves à î'école-t modèle (Itue dans l'cole élément aire,
(ce qui rivera lorsqe les divers nrrondisseeiicnts i la
tiniii!ip litu scoèlaire eiverro t, un gra i nombru'lèves à
Jecole supérietre, et que Par roindisCseiiint, où elle sera située

Lntt i pou f i rii il tut t petit tombre à l'école
utiure) n >ourr Ir n idr c pour lécole e lemtetita ire

1) ptur Ilécole- tod le. pparteient ia rtué C est. de
2- pieds sut 22 et peut c 19éir vles a partemnt
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le Visiter un1e matison dI nl e ttt il tt l ti it de hien. Les IlWré-
rends Pères qui dirigent abissetnet aeteillitrent la proiositioni

qIti htir fi tie piar e ileritii . aVeu tiliot r udti gnlli les i-
t ngoe. et jettlni. le i le ( e tîîoî- . et i tly F.yre nacompagnés

du (Ioloniel et dte Mtüdaie Thackwll. dita or et de MIde. Robeit-
sou (10 cipiiieiii et dîl Mlo. ltrab;azonîî, it de M. et de he. Chat

Veau, pareolraiel leswts salle'. lu" l ortidoi. l s jlievInbec
et éléeaut s chîapeia' du eni ue

La bibliothèque et I di e Jltstque attirerettt snitiit ia-
tentii les visiitIrs ; et il t'ettque j(l e do die nle ces deiN

ipp p parM!.iiIl't11s pli-j--4 ; lt111 rilSh la pîlus élevée le t diliee, d'où
l'on idlcoivre ue laii n te le toite lt villie et des caneitIVi
Vismies, conîintineit deéjn des Pllleeois qi lott htonntet i l'éla-

bliet. nOtre une Siperbe Itachin eletriqt importée l'l-
-oe, il s'n iroie nt attre tr niti phtli ddèretit conistruiite par le

lPère tHtavoqiez, piolfessetr des sciences plvsiqies et naturellis.
Pî sineirs tauttres istrîitnentîs le physique mil egalemct éit faln-

q(ts à Alontri éa sous la direci titi savaut profe;sseutr. L.a colle
tion Ile papillois, qtiîl a formée et Erope et en A mérique, est ass i
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fort renaúîr qtale. ut ie fui pas. non plu', ti des objet s los ii t . le Sti îiitendent a aussi visité les dex écoles-i 
reinareués. La bibliothèque comprend ii grand nîoiilru de volumies et distrîtibu des prix a ceut des elve" qui liunt été dW*ir
sur la lthli, lei scieic5 et les lettres. Sur la talle -ul Irolvait onr nit conduite.

tt exenplaire tt îngnitiique dnymo d'archéologie Les Vittaux
de la Cathédrale <lur , publtó par l Père furin, frère de
l'aicei Ileteur, et dont ntus avons Paît dernier annonietci la mnort. Troisioio Conferonco dos Institutoirs d o lit C irons.

La vi>it terininee, le Général et sa site furent condiits àia eription do PEcole Normale Laival.
salle de rératmIon, dans laquelle se tirove un eletitît thñîrî a cou-
isîses; desiné aux relrseigatis des deut nedléimies anghise et Cette conférence a uin lieu, vendredi, le 1 itne IV ja*
fri e form, 10r1tèées p:ini les élèves, On y voyait, cornie c'est vier dernier, dats une des lles de 'Ecole oria!e L4a WU M
toujours le ca, iîme : rande partie de l'élite dle la société di elott- tuinie des séances
réal. (était liacadnémie iîtglaise dite - lIoisienne qui faiait ses Ui certain noinbre dinst ituteurs s'y trouvaient preit
hôtes 'us honnlieurs dtiir i une séance toute spéeiale, intis que Pot uNa s les élWves-nuaitres de 1Institut ion. On V tn püt
rait jatais cru avoir été prépatéedans aussi pou de tenip . Ieigneur Inai, printciptal, et iîmusietrs lus pIo e ýeuIIr, de F

Deî f actes det Shakespeare ftrent joués par les élèves, avec lut; Toîîssaint. Junieaî et Doyle.
S'apiobh et lu talei tt lui lecaractéinsent. Nous avons surtout AI. lu prèsident étant au fauteuil,

remitarqué M. dle ldselefuile e..présidet des deandémis, Il fut procédé à la lecture l eprocòs-verbal do l h ela
deux MM; Keliv et le jeu ne 1Illialin Urumminond, chtez li P*elo- Ullée qui fut unlanùniientenlt adoptó.

luenice paraît dauttatt plus natuelle qu'elle est héréditaire. Ifits e1wuite proposé par AMr . X. Touîss:inItî icondé lttî p M.
Plusieurs discours et coinpositions ont été eiicés nisi qu'une L. F. Tardif. et résolu:
udre tu énéral, lue en tnglais par M. Larue des Trois-Rivières. Que, i état le pénurie daits leguel %u- trottvt le, mIL n
i. Kelly a aussi déclamé ei f.raiiçais le plaidoyer de LLIy Tollen- de la classe enseignatie, Ponorable Surinteilant de Ilice-

dalI <Pune inanière irréprochable. tn ut bliiu oli prié de vouloir bien I rt e huut ii
Ce execies furent entrenièlés de chant et de mtile, lis tuurs qui n'out pu se faire itiserire sur la liste d' 'ieux gQi c i

tiorîeaut tit choisis avec le tact exqui qtîi présidait à toute la biient ait fils depensiun pour les ainées alliér iii. ài tiMi-luit-
.cpu<o. C'est ains que ro a chanté eu français avec le on- cent -îïipîjtn-huit passées danis Penseigneînnt die iair

ranites con rentible: Ait qtel plaisir d'êtr soldat !9 et en alais fait e dats le cours de cette année.
hlome, sveet loite l'e t lgr. l0 priîicipal invita ensilite les membres de cett i. i
Nous avons vil avec plaisir, deux anciens élèves le la masc discit d aIs leur prochaiie réunion les diverses tiéithodildes iîi.

que la recoitisance avt rauenès sur la scène de leurs jnuviles suignîemen de la lecture, et à su prone r i itei;lur a
exploitsulujaccotumés qu'ils soient depuis longteiIps à rece- adlopter en Canada.

voir des applaudi-suneîis snr daitres théñtres. N=otr confrère de la Iininódittement après, M. Jiueau pronoît un diancî rur c i
.1 linerte, - 'I loyal, t131. SM. éîal tous deus conns par leurs ceusité <inspirer am o ur di travail aux en hi it, et Al d. T l'ettuii-
essais littéraires aux séniices de " l'tituvre îles bots Livrus' se lr fit rléurr IPauite de ltttde dti latin pour tailier cl ei

> anit dhistingués, lion par soit talutit sur le violon, l'atre par une tiranç i s Pae è, staurta au 25 al 85s,
quiansu syree tpart foit goûitée de l uditoire. C

La séance terroimee, le Génerallvre l'invitation du Rév. lère
Rcteîr, adressa la parole aux éIlèves aveu cette clialeurieuse élo
Ieice, et cette vive sympathie pour la cause de Fédiucatiori

dont il vait déj-dj lait preuve lors le l'inauguration de nos écoles Qttrie Coforco dcs Institutotrs do l Circons-
norma les. Q -n C ,n , dr-o c

~cul e o al Lavai,.

Le exanens éénetrels de cette école ont un lieu W Québec un
présence du Surintendant de l'instruction lublique, de M. le giani
vicaire Cazeau, de Ml. Langevin, llaire de la cité. dL L. Auuoir, curé
de Notre-Uine,1lu Dr. Ciéimazie, ieinmre du bureau des examina-
teiirs catholiques et prófessenr de droit ù PUniversitè Laval, et de
plusients autres tnuts de Pdneation.

Mgr. Ilora dirigeait lui-même ces examens qu'il a terminés par
une touchante alilocution, où il a bien voulu delarer qlue ses élévus

ui avaient donné tant de consolation par leur bonnte conduite et liur
application à létude, qu'après avoir accupté la charge de principal
avec crainte et répuignance, il allait maintenant la laisser avec le
plus vif regret. Les élöves ont paru vivement imtpressiomiés ut
nous rouInnes certain qu'il voient aiprocher avec dou leur le nitment
du départ de leur excellent directeur.

LexNarnün de lb actie des divisions de Pécole a dtré une journée
et colui des élves iaitres a nu lui le premier. I y a cuielle-
nent S élèves-fiiit rus au pensionnat tenu dais lW vieux chAtenu

St. Louis, et 38 élèves intSittices au pensionnat des Ursulines.
I 'exanmien dls premiers a surtout révélé un grani progrès dans l'-

lIe de la grrunimiire fratiçaise.
les nutions géiérales de lysigne et d istoire naturelle parais-

snt auissi avoir êtó iiuluées aux élèvus avec succès. Les cahiers
d'écriture des élèves institutrices ont montré ui progrès très reinar-
qtuble si on la comparte tit court espace de temp quti s'est étol l
depuis Pouverture Io tte partie du la maison. Les arrngements

!M ut été lis pnr leu Religieuses Urinets <l concert tave le
principal poliur lu pensionnat des demoiselles, sut on ne leut phls

avantageux. A 1I fin du l'examen, desprix ont té am istrié us aux
élèves de chaque di paisio r M. lu Sunntendant dans l'ordre sui-
vant: Division d óls vs-nîtres-.l IlIte, Cloutier, llruîîo

llétmler, Nurlert ' hibault, James Donellý, Charles ltotloulä ut Pierre
(1'tdbot, Laurent Binionean et Cléophu Cté.--iYvision des élèves
istituticesMsdemoiselles Louise Couture, Luce Cututtîre, Jean-

tie Audet, Eliza Letourneau, Clarence L .egendre ut Elizttbetlî Anîn-
stronir

cript on df colo Normao Jaicqu- Ce.
Cette conférence a eu lieu lb .29 Jattvirr dernier. Un1 rat

normbre d'instituteurs y étaient présents. Après Potiveritue q e
fut faite par le président de l'association, A udrI. l etIa, M. h su
tetdait le instruction publique fit coiîtrti r n abl e l.
rés ltat de 'eametn que l'on veait de faire des élèves -ttitteu
et iistitutriues de lEcole Normale Laval.

Tr'ois discours furent ensuite prononcés, lun par Mt.31Itît, in'
tituteur de Vaudreuil, sur la manière dont ui1 bon1 inititutetur lit
se comporter envers ses élèves, l'autre par M. C. Ierous intt-
teur dle St. Jacques le Mineure sur les obtacle que rencontre Flnsi-
titeur dans J'enseignenent, et enfin IL troisiè tue par . A. Iblait
institteur dl Ste Rose, sur inîstructiou et mir les i oti defi
tenir. Ces discours fureit vivement applatudis.

Lecture de's re(lmnts du conseil général de t'assotc iationt
alors faite par le Président, qui proposa etsuite vuille pieiI lue'
question I. discuter: Quel est le iode d'enseigueinclît le plu inpu-
Iaire et lu plus avantajeu dans nos ennpagnes ?

Quelques débats su sont èlevés ' sujeté enétre -. L Catt
et Emard , d'u cté t i. Dalaire et Siina< d t ttre,

M. Caro se proîiança en favuiu du mot mot mmn ce qui conîert
técialemnit letîneim ent dle u graimaire, et fti appuy lar l

inard. MM. Dalair et Simays ont insisté sur la (lécesi de fi.re
conmipreîtndru les déiniiitiIu <le la graniuiaire Pélève avant dte i
hI faire tapprenre tan ctîr, afin qu'ils les retiennte aisi pl&sùre

nient. Ml !h % rrem, prriicipal de PEcule Nonnali .ae
Cartiuer, réstmm la discssion sr cett uetiière question, et le ft el
se tangeant À l'opinion éinise par Ali. Sius et altire
Voici le texte de la secdue questio soumisu parm l t.
Quelssut les livres qui divent étr rm ihopés dle préférc t-ts

nos écoles? e

AXppioù à lttrler le prînien ur ce sujet, M. PA erran a
pidueinlIet pauriu ra liste des livres nimreux et tro Vti'

actuelleilentt ei uisage dans nos écoles; il au patrttiulîimnt reco
inmiané l grannuire de lumond pour les écoles élémnentaires il

a lait l'éloge des livres <e lectu·c raués usités uis les Wco
n d'Irltnide, ut a îîîtifsté le désir qu'il éprouvait nVoit Vil,

de semblables un franis dtns nus écoles.
. Ctrot parla s i Itté n lus d iffTrites grannires,ut a égl

ment uplpruité cehde Lieunaoid potu les tnoles élénlas.
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na t prilça iaveur de lat u&hide de Prt poyal le utls grali r it unlillcîde, aî:îlveî.' est lue puti-
r l (ld/ui li'erpdtl 4' q ! s p ah t tiiittelit par l'élève ui Pa órite, à ut séanue su Vti.t? eî ainI

. unu eiii uv ht lectte aveu ut pie bIiin a l4tr é lieusumé m i Sans avantage poilr liaudiloire, lt
rvz tdi m p r du e urs ie littérature, et iue .Iâ. .relunbardt et

Ilir son lte re iien itavtur (le l r ?î;ilîuîtîre de ci le tmlie hioneur li our la secoid et pour la troi-
lrait ut eca, ut il l'a tu urs reotti unitand u mt isitua- sieul. 31. Chr;iniI1 a aus lu lIc pte-rum ide. deux emi èr

o dit cours dlhistoirt. NI. M\ljimi. Il. Coutu et G. Coutu ont
u aite' de tquelquies i a adis'es '. 31. la r tîérité diéqut metin inrab.. Not -oinim' hetireux

auS naiti (itsurs ptesensur le eu' bIant ih'-awnt tu reuvt nde. pouvait emprmer à la Ailierr Yliotle suivant siur e mine
IILt aux clet' rent', M. le président. tun votrin d'uie re-tuI- suJt

lm i Caîeil uonóral dh Puocition, dési:in DL F. N. eea ;.4 '- î. s cours î ie l'etait iiTiale d'..
n 3 Iéf llDaa j our /ilire liateun( uno ereure a lat a uin.tknnn (ýamIvenicé depmu me

.ie conitrenie, Il lu a au -t le sîîjetts Aui t' 'raienit de jours et dapres le nonbre des ssist on ia déjà tiiu irfý c. ýl indiqa soiel (lui ý.raiCII la rjolvelle muwtvre, fondét4e I-a i honoira½l Suiriit, uvtnt di! I'ln rlaitéa ei i >bit letCS iva:IvIs Sur eý z iilt'tus movens d'aio' n atIliue, ei cmiprise. qu'ellv rencontre Ivs syinl'atIits et q bIli.
elit 1 pitivon de I 'i titteIur e(t '.ur les tdeilvtim ui a pre ttl utmitier :ur t. encourX ents deS citjeois de tet tilt,le~ý;%j pou intodmt Ivufon! eg enltlucè os nie dIut4m las q'ilj ýCconISolidel et I ili inent

m'di r mil ion i deI. I )airet secoitlnd r I. Ntial e-t Iai i iie. nucry que si noutîs i avonllS l nous iIn réjouir. i' i'e-t
uananimiivîient T;sclu (uI I mîtittti du hi îa tîVe la eu vuit yati u thoitii;lage' rendu ILii zile écIairé el intitii-

'lc\u Ntrmial' .iques-Caîrtier conidernt nom intion l l d L . SderitdeMt.nat, rnal c'est avant tout en coniirant I va-
rge pliiial dlei.cole Nonnahr Laval a l le Niitoii qui ieut ei réîtuer !our l'aveir et otir lebi des g'ies gtens de

vit ine circonstanue ui fait le ius grand lionnourii ai déeartetuîut P
;h l'iiistimittiIri pubîlique et à tut le rp ins l:um U' tout Lrqu'on se dispe à aborder e eanière et que Pon sAttache aux

e:t ciUt réjhauimnit à ce point de Vue ils ui p'înt 'iipelr de tties particière que rèchmei ies ligatiorîs professioiiflls oi

vtir aVec t t unnt u i tit utioI ii-aiainte privé tu'm n lt lia- ëtproive le besli d ine diverson ; car appicaton a st lInites et de
re'elr. n ettie exclusive ie donne, lis par elle-mmen cet oiîesembt duur mctnnauanees tdispenibstles poir toute profcsymsu mue re Iut oln aessii n phnorr IL ti endt 3lmi s il U a vas deslrit qlm lnisse restevr tit pîrofiter réelleineit. en

't- Ce quaiitèm une al4 tOn& contneled ueheur es e l W uu
ai . abLl l -rentm , qui ot i n von u hta it ntt r t 'ed et de totes les journées de la sommate i un seul et unîiuejet, si de

or preseice t enc mer' les i t tieurs r pu ur pi phis come Va|trrs-iii th remartuîerl'A ghesiu !,'esprit fatigué a
Sur inton de M. Dataite si'tmd pur :I etrna rd. l t ltot bcsoiii d'hn tucuatio., tîtî' que n rîtta eutî

u531l tie 'tIlt è *ajotirit, an dernier vedhedi de la. (Jijel avuntllage, saI IuIîl doute quIle volit Ir donner stn iélitéri t il.îrt-
llîîRe i e im d'usîai e ait purèsiîlct ires ob jets nîéuclcysi e ctmplémeniit indîispenisaiie des c'ipatiîîr

aiuu t Secrni e tidaires
saN saon ipiei u i oe loni leut dire c'est tille les jeinres gens troui-

veront eux-mnaièies, dats leurs lectires, ce coniflment de l'édication
pîrofessiiiille, Mais croit-oii, vraiment qu a Cté ime de ces lectures

ý-îsLi:tljis ZP tiv.el 1n lS <i8ttit interrompus, li seront le plus souvent lie ceIuro1tité oi de
scii ndos Ist iu ti la i rtei ntri tait h iltgémt, il lne pîourrait yav ir e Nr i étun e îlus rélé-

clue, lus suii- le et faite tn embledes p tr lei!, s dutaux de kt lit-
Nnitle Mc(ilIl a eié un rapp q it lOir I-Ihez u qui la térature et de la cieiice
coiiîpttnt ingrand zèle polir celle <rivre iii1lirait te. Cssoia- C'est Ila ce qui il faitt le siccés dc ce ttode supériel:r d'iici emen
tn a ommeunt à se forner iue bibliolthque t il y 'st tait pii- dits l grndesonitales. Les cours Pul attirent la ptls granil

'icurs lettutes sur les sujets et Iar les nessieurs suivmte Sur lu- tsistance recrute eartiliértment ari les jetunes gens tout le ten
1iité et I irportaiée des journaux d'aéducato" par M. Ilcis-'De est consaicr'éiti tdes si térieises et si 1rofendes dle la médecine et ît

lu mo:alition pésente îlelitnstitutur dans la I auada, ' pmr Ml. droit.
Aruokl'-i Sur les mpp1tit commuree lt le Péducatiot. 3par 3N. Tlet t toIul coitili la reittmnwée ties cours de la Soi lonhue et di

wetll,-'' Sur la eointtrii, " par M. lutis.-î Sur l'éducation Collége de Fratee ms ce" cours sont loin uei sullire titi besot dnns-
èmnîitair', e par M. Gtodfre',-4' Sur leb ré'oipenses et le puni- traction es ditérelites cliinses de la capitlde et il leur fit encore rijoltir

tia.d u' par 3. likoWni--"O Sr ürel paur M. l t le cours de li tiiothüue' hupéiale les cours des arts et mîtétiers, ceux
isola Sur lvs évoies normales en A leterre, par . Ppi. de l'A then,', tl ln s cours toit lîltrticubier et pnrivé'e, comme ceux de

i r a ci ussi i Sh l brooke unl Ite CInft'renc iltitur tin 0 M. Niennîehe't, p't attiretm inomb con rile ds jeie's lit u1i-
r3.' Pinspectetr Clihi, etrun autre âStauist'ad. n y ajet lles ides lireretires familles dut tbIliouîrg St. I lenoré et titi fituîl tiurgSt

Stit i t t l r S t u tr r o Ininianaprrs lctuatdes ont
icf-l'tis, tile ciitn'ittt.s, lia 'i l i. dontt an tron aî d itîes extrnait.s La lît.pîiatiaîi uîîgiîîise îunîatiîit niéjCi tic, Ice tmotie iittt iîaîi t tnoir,

Sire ls lit hurni ' I i snt tdui Jîrntl f(i Educt'io espero's e ce tie sera ]as sns avantage et sans fruit sdiux que Ili
Juics'e tie la vdle réidra au.% tonviteatiui moyens <iiistrucoia qui eiui

vent aitsi leur ctre donnés. Au reste les saVuts pîroifeu ars qui oti
comencé les cours 1siuliCbs à l'école Jatcqes-Cartier, Il i m liaut

turt's Piitic' I ' I e r X a:le J u <rég lutnu précierux de rendre agréables et mteuics les étui
Cwre qses et utiles tu'ils font suivre a leurs iuditeurs.

rtie. t ho e tini, qui jitt tdesidets inintcet'its t à des études
lu'irsIeçcnis ' irs dh hist iri r néraie c du ht rntur ont poiîdes lm esprit droit et teligiu viint de commencr en Frace ou

né d lj 'it t ii uditoires asslz nobrtu si l'an coisidèrc trati d' rIgénériation an s lei lettres, Effray de l'itat actuel de ;t
. . itrtrfrançaiso qule le romawn il lit dégénérer,X G.(rauklr deCanIL ,tztilit iîiilîncr (le Icutines îl, d 'rî<'ni ut (IL 'elriéet île tut 'ge'îrvlté e i'tnutut'tel aut ntatiéé r',N.(dle i'iîsui sont Pd letrrd e gnactu e'ntrtîlTriel de lit réiiiier et de ftl faire revenir : lru itition

l ta t attntion pubiqut depms qugipm lim tIl sie le de lîOtiîs XIV. I Lia littéraîtuire icituelle, lans sonIl ensemble,Il est bien certain qt'il y a inéai plus d ' tnet à entt'ire dit-il, se troutiv 'e i ci. t'o in dehlors des pîriicipes durables et des mîoiîrs
Sbrillanites ut sirituellus disoitat ionsur les sjettac réelles ; elle nt'a I - e qui vient île la vérité, ni ceu (i tint le la société.
ei ivi re letlçons initoilie t n essairemnt ut peu ph Il t ilte oi ulî'elle cige ou <delle miece.

'ches dlîiîn Cours sou tun rancht qîu eoqut des scienue; luunîai- Quan il 'n vient auinmoeni le ir éforiiîe, il tit
jli'5 Nous nous liermettroins cependant dIe airo obIservique poutr ' r ptuedre citique étoqiue telle t' uai lt concevts tans

311 qui voillent réellementsintr1lire, il nitv i pas de cmtîtpaniri- St fin élevée, Consisterait CI diriger la jeîîmîesse lettrée dains Ili uties siué-
'àa faire entre les ava'ntaes qui résult'lit il tu cours suivi, i rieurcs de lhistoire de lat tnra c l phiioie, mIlie dans Pétude

tle pu ti tirer îe /'' us isolées. Awii infépendan-- le la stélét' réelle et vivanté elili ili' lii pîrocîirer rie iitSe solide rulir

ti es per'sne tdig o ruît sirnées de leur y sseoir lesi avx liérres.
le, V'ns-is t'e laisir tis juune ns 't ttitm des '' Iéduire les uilliers de %'thluuunies écrits sur i h'iistoire' aux dix oi luulyie

im niii iîiî'i I n i-é, iI di l v i estions fondtt'ales qui constituent les étules hî tiqstguestg q il
c e peti b trsumueu t lat signiication et quii enm înt l'utilité légagtr diu lfouilis des

eineuit t prntdnc îles i t se iposer p r codes et tdes juristes le touts les tuays les tuit oun di r tips qui servent
ee u Otveau gentret îli d'instructon, qui en aîcqîuért t drit de <ith tiase ot au îl e citule teupttule ; Ilacr les p ls célébrns satièes ih

ntniiti oit 1 eit iituîiplantant . da ns mturinjas et ris iabituid's, liîilosollie et de mîorale iiventés Ia les sgess (ls nations les plts liéres
nutpIe' tnu soiciia tion snialet iois laissera pîei ltiu close île leur génie, e f(ace île id( n hdrétiem et tuiri voir tI quel côté se

ta er~ auît te s euroóimts Iu pIus écîutirnée. tiouive lit meilleure sohlition des inmîes liroblèiies', dégager V'din den
Leõ éet dot I'I ctule Nonio ant jusin'ici rtnt complt dIs écrits des ttîîtres les pîts admirés les reg le u artd'écrire, et

t s prilrlssnurt, mtnti"n ' for ' î n 'lmient taciiiter - tous li prii i u du houil' ii 1'riiilat vi nui
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savoir bien des choses utiles ! Tel serait à notre sens le meilleur emploi
des travaux et du temps d'une grande et féconde critique."

C'est là, ou à peu près, pensons-nous, le but principal des cours publics
de l'école Jacques-Cartier. L'hon. M. Chauveau a déjà commencé à
dégager des écrits des maîtres les plus admirés les saines règles de l'art
d'écrire, en mêlant toujours l'agréable à l'utile. M. l'abbé Desmazures
est chargé de " diriger la jeunesse lettrée dans les voies supérieures de
l'histoire," et certes, cette tâche ne pouvait être confiée à des mains plus
sûres et plus habiles. La jeunesse lettrée de Montréal serait donc bien
coupable si elle perdait les avatnages qui lui sont ainsi offerts si géné-
reusement.

Revue Bibliographique.

Du rôle de la Faoille dans l'Education, par Théod. Il. HIarrjau.
1 vol. in-So-Paris, 18.57.

(Suite.)

Il.

Le Veroir, tel est le titre de la seconde partie du livre de M.
Barrau. Eu traitant des devoirs de la famille en matière
l'éducation, il en arrive d'abord lott naturellement à parler de

l'éducation dans ses rapports avec la politique. Il établit que la
force o'un gouvernement quelconque n'est que dans la valeur mora!e
du peuple qLuil conduit et des agents qu'il emploie. La force morale,
qui est sa véritable fotrce, c'est l'éducation sainement dirigée qui
S'entretient. Mais, se demande-t-il, l'éducation doit-eile abonder
dans le principe du gouvernement ? Il en est qui le prétendent; mais
'auteur est loin de 'accorder. - Par la force même des choses,

par une inévitable conséquence des lois auxquelles obéit la nature
humaine, le gouvernement, même le plus sage, tend toujours un peu
à exagérer son principe; et il est bon que l'éducation, par une lé-
gère agitation en sens contraire, le maintienne constamment à son
juste point. Nécessairement, dans les monarchies, les esprits au-
raient quelque tendance à se trop assouplir; ils se retrempent en
% ivant familièrement, dans leurs jeunes années, avec les mâles ea-
ractères des républiques de l'antiquité. Vus à travers le lointain
des âges et dans une lueur demi poétique, ces hommes si grands et
si simples élèvent notre âme sans la troubler et la passionnent in-
nocemment. Puis, leur souvenir, se mêlant à celui des autres en-
chantemens de notre jeunesse, n'a d'autro influence sur notre âme
que celle de la forte empreinte qu'ils y ont laissée ; et précisément
pour les mêmes motifs il serait bon que dans les républiques on in-
struisît la jeunesse en prenant pour texte l'histoire des grands rois et
des hommes qui ont vécu dans les monarchies grandes et heureu-
ses. Ainsi, la où la liberté risque d'être un excès, l'éducation
insistera sur les idées d'ordre, de règle, de subordination ; là où la
liberté court un risque contraite, l'éducation multipliera aux yeux
des élèves les images (le l'indépendance et de la dignité humaine.

Vient ensuite l'éducation dans ses rapports avec les progrès de la
civilisation et dans ses rapports avec l'économie sociale.

Les progrès de la civilisation recèlent des périls auxquels ou pent
assigner plusieurs causes; mais le principal est celui qui naît de
l'accroissemeiit de la prospérité matérielle.

Dans un pays ou le progrès matériel est rapide, l'éducation doit
encore agir ei sens inverse ; elle lui opposera la force morale, afin
qu'appuyés l'îiin sur l'autre, ils se prêtent mutuellemnent appui. Telle
est la véritatle loi de la civilisation et aussi de l'éducation dans bes
rapports avec elle. " En fait de prospérité matérielle, le progrès, si
l'on n'y prend garde, amène l'excès; l'excès généralise la passion
et la passion devenue exclusive cesse d'être innocente." La société
c'est l'édifice qui abrite ; mais a l'instar de ceux qu'élèvent les
mains de l'homme, il est soumis aux influences mauvaises qui

pourraienît causer sa ruine, si ot n'avait les ir oyens de la sauve-
garder. Or, pour cela il n'est guère qu'un moyen, c'est de donner
a l'éducation une direction de plus en plus spiritualiste et morale
ci sorte que, tandis qu'on nous crie de toutes parts : "Progrès,
avancement, richesse! " l'éducation, de son côté, ne cesse pas (le
crier à la jeunesse :" Devoir ! vertu! honneur

Elevez avant tout la jeunesse ; développez chez elle le sentiment
moral: l'école secondera, achèvera de perfectiotiner les penchants
qui feront plus tard le l'enfant soumis à vos soins un homme honnête
et probe, un ouvrier consciencieux, un père de fanille, un citoyen.

l La société n'a peut-étre pas de pire ennemi que les gens qui,
sans mauvaise intention du reste et seulement par suite d'un sys-
teine préconçu, veulent que l'enfant n'apprenne, comme ils disent,
que ce qu'il aura à faire étant homme.

Ainsi se grossit chaque jour cette tourbe inintelligente, effrénée,
qui réclame de forts salaires pour les dévorer à la hâte, qui, irritée
Slie pas les obtenir, se rue sur les sources d'où l'aisance pouvait

découler pour elle, et, après les avoir taries, s'assied auprès, repen-
tante et désespérée."

Après avoir indiqué la place que l'éducation assigne à chaque
sexe dans la société, l'auteur s'occupe de la culture physique, intel-
lectuelle et morale que la famille dloit (onner à l'enfant. Ses
conseils aux pères et aux mères relativement aux soins qu'ils doi-
vent lui prodiguer, dès les premiers instans de son existence, se
résument dans cette seule et sage maxime : aider la nature et ne pas
la contrarier.

Il examine ensuite quel est l'objet, la matière, le mode et le sujet
<le la culture intellectuelle. Les préceptes contenus dans le pas-
sage suivant méritent que nous les citions en entier:

L'objet principal de l'éducation intellectuelle n'est pas, comme
on se le figure trop souvent, de communiquer à uin enfant ce qu'on
appelle (le l'instruction, mais (le former une belle intelligence
humaine en cultivant les facultés naissantes de l'élève et. en leir
donnant tout le perfectionnement lotit elles sont susceptibles: juge-
meut, raisonnement, imagîrialiti, sensibilité, sagacité, puissance
d'invention.

Mais la cullure le ces nobles facultés ne s'exerce point dans l
vide ; elle exige uite sotte dle substratum, qui serve de matière
aux exercices de la pensée.

Ce substratum c'onsiste eii faits le diverse nature : linguistiques,
histotiques, scientifiques et autres, dont les données peuvent varier
à notre choix.

D'ou il suit que l'éducation intellectu]elle, lotit on conservant son
caiactère psychologique, peut avoir en même temps une tendance
et un résultat utilitaires, si les faits de diverse nature dont se com-
posera ce substratum sont choisis avec discernement, de manière
qu'en pénétrant de l'intelligence de l'élève dans sa mémoire, ils y
forment un trésor utilement exploitable.

Exemple: Pour développer dans mon élève le sentiment esthéti-
que, je peux lui donner à apprendre par cœur un chant (le l'Iliade
ou titi acte d'Athalie. C'est Athalie que je choisis, parce qu'il lui
est plus profitable de se familiariser avec les richesses et les images
de notre langue qu'avec celles d'une langue morte.

Pontr exercer en lui le raisonnement et l'esprit d'observation, je
peux le charger (le m'exposer par écrit l'ensemble (les doctrines (te
l'école d'Elée ou la théorie des machines à vapeur ; c'est celle-ci
que je préfère, et par là je lui rends service.

Pour fortifier en lui la mémoire des mots, qui n'est pas précisé-
ment la même que celle des choses, je pourrais lui faire apprendre
par cour la liste (les rois de Macédoine ; j'aime mieux qu'il retienne
avec exactitude le chiffre de la population (le toutes les villes im-
portantes du globe.

En suivant une marche si sensée, l'éducation intellectuelle aura
rempli deux conditions capitales:

Cultiver les facultés de l'intelligence par un exercice progressif,
en sorte que ces facultés acquièrent le plus haut degré de délica-
tesse et d'énergie;

Donner à cet exercice un substratum tel que le jeune homme
puisse mériter cet éloge que Saint-Simon aime à donner aux per-
sonnes qu'il vainte: Beaucoup d'esprit et très-orné ;

Et elle se sera acquittée de son devoir envers la société et envers
Penfani : envers la société en maintenant aussi haut que possible le
niveau intellectuel, qui tend toujours à s'abaisser ; envers l'enfant,
en le munissant d'un capital intellectuel immédiatement productif
au profit <lu corps social et au sien.

Ceci vient à l'appui de ce que j'ai prouvé plus haut, qu'il n'est
ni convenable, nii juste d'appliquer l'enfant à des études inutiles, et
sera complété par ce que je dirai plus loin sur les améliorations que
demande notre système actuel d'études.

Ce n*'est pas tout que de conserver à l'enseignement intellectuel
sa vraie direction et d'en choisir convenablement la matière ; pour
que cet enseignement soit profitable a l'enfant, et pour qu'en effet
le devoir (le la famille à cet égard soit rempli, Il faut observer
inflexiblement la loi capitale de la didactique, loi trop méconnue,
et qui peut se formuler ainsi : Se placer au point de vue de l'élève
et non au point de vue de la science. Lors donc que cet élève est
tu enfant ou mème un adolescent, toute la rigueur de la démons-
tration scientifique doit disparaître pour ta re place à une simple
exposition, la plus claire possible."

(A continuer.)

Bulletin des pullications et réimpressions les
plus récentes.

Paris, Décembre 1857 et Janvier 1858.

o0AIER.-Eléments de finances suivis des éléments de statistique de
la misère-l'association et l'économie politique, 1 vol, in-18 ; 3 fr. 50 e.



JOURNAL DE L'INSTRUCIION PUBLIQUE.

HIALEvy (LEN.)- La Grèce tragique. Chefs-d'oeuvres d'Eschyle de Petite Revue Mensuelle.
Sophocle et d'Euripide, traduits en vers accompagnés de notes, rappro-
chements littéraires, etc., 2 vols in-8o; Hachette. ' De bien grands événements se sont passés depuis que nous avons liu

MARtTIN DOuY.- Dictionnaire d'écono .e charitable, ou exposé dc pas- causer familièrement avec ceux de nos lecteurs qui ne croient pas déroger

s.stance religieuse publique et privée, ancienne et moderne, tome 4e à leur dignité en jetant les yeux sur la petite revue. Un mois parle temps

Btibliothèque de l'abbé Migne, imprimerie (lu Montrouge, grand in-o, à 2 qui court, avec les chemin de fer, les gigantesques vaisseaux à vapeur,

colonnes d les télégraphes électriques, les révolutions, les conspirations et autres

NOUVLLe BIOGRAPHIE GENERÂLE, publie par MM. Firînin Didot,frères, inventions plus ou moins foudroyantes qu.e notre siècle réclame comme

oUs la direction de M. le docteur loefer tome 2e im-S à deux colonnes, son propre fait, un mois, disons-nous c'est beaucoup plus que toute une
année de ce délicieux " bon vieux temps" où l'on recevait des nouvelles

OZANAM (Frédérick.)-Le livre des malades-lectures tirées de l'écri- d'Europe une fois le printemps et une fois l'automne, où l'on apprenait
ture sainte. Lecoffre, éditeur. toute la campagne de la grande armée, ou bien toute la campagne

DE SEGUR (Comte Anatole.'-Témoignages et souvenirs. Lecoffre, d'Italie dans un seul et même jour. Et ce bon vieux temps-là n'est pas en-

éditeur, core aussi vieux qu'on le pense, (peut-être non plus n'était-il pas aussi

FOISET.-HiStoire de Jésts-Clîrist, d'apres les textes coutenllorains, hon qu'on le dit) car il y a beaucoup de nos concitoyens qui se souvien-

2 édition considérablement aumerte. i nent de lavoir vu, et qui pourtant ne se laisseraient point couper le cou

SAOLET-Traité par traduit Pour la plutôt que de monter à pied la rue de la montagne à Q'uébec, si roide

sADmièroi rai d'éducation, arle Cardiual Sadolet, tdut ors qu'elle soit, tant ils sont encore alertes et dispos !
première fois du latin avec une vie de lauteur, avec texte lati et notes Donc la petite revue ne sait plus du tout où elle en est ni comment s'y
par Charpenne, 1 vol, mn-8u. PIon, éditeur. prendre pour vous parler dignement de la défaite du général Windham,

des succès de Sir Colin Campbell, de la mort du général Havelock, de la

New-York, Décembre 1857 et Janvier 1858. mort de la Reine d'Oude, de l'attentat du comte Orsini, de la convocation

AMEiIIcÂN ELOQUENCE: a collection Of speeees aîd addresses by tlîe (lu parlement impérial, et de telle de notre propre parlement, du mariage

Most ERiN ELoN ; Acoec t biographical sketches and illus- de la princesse royale d'Angleterre, de la décision de notre souverain

trative inotes, ilranr o er 2 vols orp hical sketon et ie. accordant la pomme fatale à la reine des Outaouais, de la mise à flot du
te y Frank Moore, 2 vols , pp. 576, 614, Appleton et Cie. Léviathan, et de cent autres évènemens tous plus surprenans, plus mer-

THE NEW AMERCAN CYcLOPEDIA : a popular dictionary of general know- veilleux, plus incroyables les uns que les autres, comme aurait dit mada-

ldge. Edited by George Ripley and Charles A. Dana. Vol. ler, grand me de Sévigné. Faut-il être petite revue et n'avoir que de si grandes
8o, à 2 colonnes, 762 pages.-Appleton et Cie. choses à dire!

Quelqu'un a dit que les encyclopédies étaient des bibliothèques à Et cependant quel beau champ au moraliste ou à l'historien que tous
l'usage des avares et des paresseux. Sans être l'un ou l'autre, on peut ces événements. Pour ceux qui aiment les contrastes, n'y a-t-il poi t quel-

très bien les trouver commodes. Celle de M1. Appleton a été confiée auxceévnm tsPoreuqiamntlsotatsw---lpitqe-
plues ieles truverbiommdes.Etats-Unis Clee réAppltnatée ce ef que chose de saisissant dans celui qu'offrent les fêtes du mariage de la
Plumes les plus habiles des Etats-Unis et le résultat de leurs effortsprnesroaetctesisretéounabeaatohedl'éa?
d'après les premières livraisons que nous avons parcourues, ne sera pas p~rincesse royale et cette sinistre et épouvantable catastrophe de l'opéra?
adaprès e l'tene lioque Nous avccos pa s ne etrapa Ici un jeune prince et une jeune princesse entourés de tout le prisme f t de
audessous de l'attente publique. Nous nie croyons pas commettre une . otlecatmn el ense d aryué el eué etu
indiscrétion en disant que la plupart des articles qui touchent à l'histoire I u l'enchantement de la jeunesse. de la royauté, de la beauté, dc tout

ou à la littérature de la France sont rédigés par M. Paul Arpin, ancien aqui peut rendre heureux (si le bonheur aeut exister dans ce monde)

rédacteur du Courrier des Etats-Unis. ce qui ajoute à l'intérêt de la nou- an milieu de fêtes soml'teuses données par la cour la plus armstocratique
vell enreprse.L'ourag du monde, an milieu de l'exubérance des démonstrations magnifiques de

velle entreprise. L'ouvrage complet se composera de quinze volumes de ation la lus riche de la terre; et là bas presque simultanément, un
7 à 800 pages à deux colonnes, imprimés comme tout ce qui sort de la suveain qa été rté s l tre e la Frepue s ére dv

Maisn Apletn, t cuter 3 . levolme.sotuverain qui a été porté sur le troue de la France par une série d'évé-
maison Appleton, et coulera 3 f. le volume. ments tous plus merveilleux les uns que les autres, hier dans l'exil, au-

jourd'hui au sommet du pouvoir, une jeune et belle impératnice entourée

Philadelphie, Janvier 1858. d'adulations, tous deux se disposant à jouir d'une représentation donnée

w1scoNs; an( its rs'sourcesi by J. 1'. Ritchie, 312 pages in-12o avec par les premiers artistes de l'Europe, et au milieu de tout cela n'échap-

cartes, Desilver éditeur. pant à la mort que par un coup de la providence et avec la douleur de

Cet ouvrage, comme d'autres que nons a'ons déjà mntionnés en leur voir périr autour d'eux un grand nombre d'héroïques serviteurs 1

temps, intéressera ceux qui s'occupent de nos grands lacs et des vastes Et puis ceux qui voudraient écrire des dialogues des morts comme l'ont

plaines de r'Ouest. fait Fénélon et Fontenelle, n'auraient-ils pas un beau thème à exploiter

en fesant converser l'ombre de la reine d'Oude, cette souveraine jadis en-

Québc, Février 1858. tourée d'une cour orientale et féériqne et morte hier à Paris dans un mé-
di tel avec, celle du général Havelock expirant dans l'Inde aumi-

ocre o , ,
APPEL aux uunicipalités du Bas-Canada. La colonisation du Canada lieu de ses victoires et près du royaume de cette princesse dont les mal-

envisagée au point de vue national, par Stanislas Drapau. Pierre heurs auraient, si l'on en croit la revue d'Edimburgh, contribué puissam-

Lamoureux, imprimeur. ment à provoquer la révolte des cipayes?
M. Drapeau a réuni dans une jolie brochure de 16 pages, grand 8o, à Henry Havelock naquit en 1795. Il entra d'abord au barreau puis de-

deux colonnes, une série d'articles publiés sur ce sujet dans le Cou'rier couvrant sa véritable vocation il choisit la carrière des armes. Il entra au
du Canada. Le travail de notre jeune compatriote contient tout un plan service après la campagne de Waterloo avec le grade de lieutenant en
de colonisation par l'état, qui mérite bien certainent l'attention de nos second et tint garnison successivement en Angleterre en Ecosse et en
législateurs. Irlande. En 1823 il passa au 13e de ligne et s'embarqua pour l'Inde.

L'année suivante il se distingua dans la première guerre contre les Bir-
Toronto, Février 1858. mans. A la cessation des hostilités il fut adjoint à la mission du capi-

THE SeIOOL 1.SX, its archlitecture, arrangemehnts amd discipuline. %vith tainle Lunsden à lia cour d'Ava, avec laquelle il s'agissait de préparer les

additional papers on various subjects, edited by J. G. Hodgins, M. A. hases d'une alliance. En 1827 il écrivit une relatio de la campagne

312 pages, grand in 80, avec un grand nombre de gravures. Cest la va, qui fut publiée à Londres.

reproduction d'une série d'articles sur l'architecture des écoles, la gym- Ce fut seulement en 1838, cest-à-dire après 2:; ans de service qiu'Have-

nastique, le mobilier et les instruments d'école, qui ont déjà paru dans lock fut pourvu d'une compagiie. Il lit partie (lu corps d'invasion de

le Journd of Education du Haut-Canada et auxquels nous avons déjà em- l'Afghanistan et fut attaché à l'état major du général Willoughby-Coltoi.

prunté et emprunterons encore beaucoup dans nos articles sur les mêmes Il se fit plus tard l'historien de cette brillante campagne. Il fut ensuite

sujets. détaché dans le Punjaub près du major général Elphinîston comme in-

THE ED1CATIONÂL MUSIEUx and achool of art and design of Upper Canada terprête pour la langue persane et fut présent à presque tous les faits

with a plan of the English Educational Museum, 72 pages in-8o. d'armes qui signalerent la marche de ce général dans le Caboul.

,% GENERAL CATALOGUE Or 50015 for public sc.ool libraries in Upper Toute cette carrière montre combien na homme d'un mérite éee peut

Canada, 263 pages in-8o. quelquefois s'élever lentement et graduellement et comment les circons-

SELEcTIO a of prose and poetry for public recitatiom-i8 sc0.ools edited tances contribuent à faire ressortir des talents et un caractère qui fussent

by J. G. Hodgins, 56 pages grand ii-o sans cela restés dans l'ombre. En 1843 Havelock fut promu au grade

Toutes cea brochures et quelques autres encore sont i-pri8mée. iar M de major, et assista dans l'Indoustan à la mémorable bataille de Maraj-

Lovel avec l'habilité qui caractérise so n étaclissement Elle vienaeut pore. Cette même ann.e ses longs et importants services furent enfin ré-

de tomber sur notre table comme uie avalanche, et n. n'aons que le compensés par le grade de lieutenant colonel. La révolte des Sihhs lui

te tomp e s annoncer t nos une offrit en 1845 une nouvelle occasion de déployer son activité et sa bra-

voure . il eut deux chevaux tués sous lui à l'affaire de Moodkee et trois

- dans lengagement de Sobraon. Ces actions d'éclat lui valurent à la fin

Montréal, Décembre 1857. de la campagne de Sutlej, le grade de député-adjudant-général dans les

fi..;u, de livres à la portée de tout le monde par un professeur de l'ordre troupes de la Reine. Il fit la seconde campagne contre les Sickhs et eut

de St. Viateur, 24 pages grand in-o. De Montiguy et Cie. la douleur de perdre dans cette expédition son frère, le colonel William

e st indur, 24 pes radi- Dplussimle exprssin. N-Iavelock. En 1849 il retourna en Angleterre pour rétablir sa santé
Le sujet indiqué y es ite à sa puis simple expression. Nous recom- ébranlée par un service aussi actif.

e u eueectustio morales que contient ce livre à nos En 1851 il revint à Bombay et fut peu àprès promu au grade de co-
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lonel. Il fit partie de l'expédition contre la Perse l'année dernière et
aprés le succès des armes anglaises il retourna dans l'Inde où il devait
s'immortaliser. L'Illusiration de Paris, qui publie son portrait, termine
par ces détails l'article qu'elle lui consacre et d'où nous avons emprunté
les détails qui précèdent :

" C'est surtout dans le cours de cette guerre difficile où les troupes an-
glaises abandonnées par leurs alliés et leurs auxiliaires ont eu à combattre
en petit nomre et avec des ressources mal assurées coutre des forces su-
périeures, que Havelock, élevé au grade de général de brigade, a donné
des preuves de sa capacité militaire. A la tête d'une colonne mobile il a
attaqué les révoltés successivement à Futtaypore, à Aoug et à Cawn-
pore où il a eu un cheval tué sous lui. Il s'est emparé d'Oanao et de
Busseerut, et enfin assisté du général Outram, il est entré le 25 septembre
dernier dans Lucknov. La rapidité et l'énergie avec lesquelles il a opéré
ces divers mouvements faisaient présager que sous un chef aussi résolu,
la guerre ne trainerait pas en longueur. Une mort accidentelle a arrêté
Ilavelock au milieu de ses sbccès. Dans des circonstances ordinaires, la
perte de ce brwve officier général eût été pour l'armée anglaise un juste
sujet de regret; elle est un deuil véritable aujourd'hui pour les troupes
dont Havelock avait su mériter la confiance, et un deuil pour la nation
anglaise, qui voyait avec orgueil la réputation d'un de ses généraux
grandir dans cette lutte héroïque."

Le général Havelock venait d'être fait baronnet et le parlement va ac-
corder une pension de mille livres sterling à sa veuve et autant à son fils.

Les détails de cette intéressante biographie nous ont mené un peu trop
oin pour que nous puissions commenter plus au long les autres évène-

ments dont nous avons groupé les principanx au commencement de cette
revue. Ajoutons-y seulement que les Anglais et les Français, décidés à
avoir raison du proche parent du soleil viennent de bombarder Canton,
qui est sans doute maintenant entre leurs mains, et que notre assemblée
législative, reunie le 25 à Toronto, à élu pour son orateur M. Henry Smith,
ci-devant solliciteur-général du Hiaut-Canada, maintenant le sixiéme
speaker depuis l'union, et nous aurons complèté l'histoire de ce mois au-
tant que le peu d'espace à notre disposition nous eermet de le faire.

ETAT des sommes payées par le Départment de l'Instruction Publique du
1er Janvier au 31 Décembre 1857.

Pour subvention, aux Ecoles Communes, pour les six
derniers mois de 1856 et les six pre-
miers de 1857.....................

Aux colléges, academies, etc...................
Aux municipalités pauvres ....................

" Ecoles Normales.............................
Salaires des Inspecteurs d'Ecoles...............

" Salaires des officiers du Départment.............
Bibliothèque du Département..................

" Livres pour prix..............................
Journaux de l'Education ......................
Dépenses casuelles du Départment.............
Bibliothèques paroissiales.....................

" Pour pensions aux Instituteurs retirés ..........
Payé, aide pour bâtir Ecoles....... .......

28,550

18,552
673

8,712
4,352
2,190

464
517
783
971

48
226
27

£66 .4)71 10f 10

ETAT des sommes payées par le Département de lInstruction Publique
du Bas-Canada, du 1er au 31 Janvier 1858.

A, Pour subvention aux Ecoles Communes, pour les six
premiers mois de 1857.

" " " derniers " de 1857.
B, " " Pour Education Supérieure..........
C, " " Pour l'Ecole Normale Jacques-Cartier.
E " " Pour " Laval..........
F, " Pour Journaux d'Education..........
G, " " Dépenses casuelles du Département.. . .
L " " Salaires des Inspecteurs d'Ecole.....
M1, 7 " Aux Municipalités pauvres...........

$ 57
26,582
42,488

1,175
1,477

292
787

4,312
160

54 ets.
83 ets.
96
76
79
40
33
50
00

Total................ $77,335 11 ets.

LisrE DES SOMMES NON PAYEES SUR LE FONDS DE L'EDUCATION SUPE-
1EURE POUR 1856.

Académie de Ste. Foye (protestant)...............
ECOLES MODELES.

45 0 0

Village Sauvage de St. Régis..................... .50 0 0
" " St. Liguori.............. ...... 33 15 0

St. Norbert d'Arthabaska ................. ... . ... .. 20 0 0
Chicoutimi, Diss.................................. 15 O 0
St. François de Sales.............................. 20 0 0
St. Sim on, Bagot.................................. 20 0 0
St. Michel ..................... . ............... 20 0 0
St. Hilaire......................... ............. '20 0 0
Ste. Geneviève....................... ........... 20 0 0

Total . 263 15 0

Educationn supérieure.-Récapitulation des sommes accordées pour 1857.

Nombre
d'éièves.

L~iste No1. 1

" 3

" 4"

" 56

" 6

101 universités ...........

17941 Colléges Classiques.......

1937 Colléges Industriels.......

5999 Acad. de garçons ou mixtes.

7528 Académies de filles.. ....

5917 Ecoles Modèles ..........

Total. .i 23356

£1 1367i

3714

2325

4095

2817

2795

Total........ I£ 17114 0 10

Tableau de la distribution cie la subvention de l'Education Supérieure, pour l'année 1857, en vertu de l'Acte 19 Vict., chap. 54.

LISTE No. 1.- UNIVERSITÉS.

NOM DE L'INSTITUTION.

College.. ...... ...... 16

ne, pour une année de salaire du
ecrétaire de l'Institution Royale, du
essager, et des dépenses casuelîles.
College ...... 1....... . 1

1856. 1857.

500 1000 700

167 15 4ý 167 15 4
.500 500

501167 15 4i 1367 15 4

McGill

Au mê
S

Bishîop's
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LISTE No. 4.-ACADEMIES DE GARÇONS, OU MIXTES.

NOM DE L'INSTITUTION.

Aylmer (protestant) .39 75 75
Aylmer (catho.) ....... ...
Aubigniy ..... o
André, St., de Kamouraska 78 7. 75
André, St., d'Argeuteuil . 112t
Abbottsford 57
Beauharnois 219 50 50
Bonin, Argenteuil 157 75 75
Baie du Febvre i 136 50 5o
Barnston . .8050 50
Berthier ... .. . 27 100 100
Buckingham 35 50 50
Beloil .50 100 100
Cap Santé. 28 50 50
Charleston. 100
Clarenceville ...... 115 100 100
Coaticook .761
Clarendon.. ...... ...... i 45 50 50
Cassville ...... 100 50 50
Compto......... ....... 58 5 50
Cookshire ....... 140. 5o 50Cyprien St. ...... 216 50 50
Danville 75 75. 7
Dudswell.... ......... 44 50 50
Dunhan .. 101 100 100
Durham,No. 1 .... ... 39'I
Eustache, St. -. .. .... 120 40 40
Farnham (catho.)......... . 20
Farnharn (protestanit)................ 35, 75 75
Freleighsburg .... 60;
Fuye, Ste. (catho.).......... . . 45, 50 150
Granby ...... 59 100 100
Georevie ...... 45 50 5
Gentilly . 110 50 50 1
St. Grégoire 72 50 50
Huntingdoii .... .. 1441 100 100
.Jean, St., Dorchester (catho.. .. . 28
Jean, St., Dorchester (prot.) . .ý 72 o 100 t1
Knowlton .... 6É:100 oKamouraska ...... .... 60 75 75
Laprairie.. . ; 50 50
Lotbinière ...... ...... 101
Longueuil . .. .. .739
Laurent, St ....... .... . .. ... 14 150 150Fa m 1h. .0...0. 20
Fonhtmagy ost ... 75 1 75
Montréal (acad. com. catho.) .4.... 45Marthe,Ste ... .. .... 1 0050

Georevile. . . 4 50

Missisquoi. .56 50 50
Pointe-aux-Trembes (Moiitréal, catho.) 74ý 100 100Phillipsburg . ... 240 50 50
Patton . ... . .. 4142 0
Sherbrooke .... ... 62' 111 2~ 21 22Sorel (catho.)... . ......h r 262( t 75
Sorel (protestant) . 36Stanbridge ...... é . 86 5 50 125
Shefford. . . 51 100 100
Suttonus..... . 045 75 75
Stanstead.. . . 175 175
S. Timothée... ...... ..... 37 10 37 10
Troi-Rivières (catho.). .. ...... .51
Vaudreuil . . 82 150 50

amachiche 150 50 50

1856. 1857

67 10
67 10671
40 4
40 4

4154
67 10

90 60
45 45
90 60
45 45
90 90
90 9
4104
45 45
45 45
45 4515 45

45
67 10
45
90
40
40
40
97 10
40
45
90
45
45
45

100
45
90
45
90
67 10
45
40
40

135
45
75
67 10
45
45
90
45

100
67 10
40
67 10
90
67 10

157 10
40
40
45
45

1702 10 0

'20f

5999 3588 12 2 50 3638 12 2

45
67 10
45
90
40
40
40
67 10
40
45
90
45
45
45

100
45
90
45
90
67 10
45
40
40

135
45
75
67 10
45
45
90
45
40

100
67 10
40
87 10
90
67 10

157 10
40
40
45
45

il

.1

722 10 '4095 0020 1

67 10
67 10
40
40

67 10
67 10
45
4 5

.90
45
90
45
90
90
40
45
45
45
45
45
67 10
45
90
40
67"10
60
67 10
60
45
90
45
45
45

100
90
90
45
90
67 10
60
40
75

135
67 10
75
67 10
45
45
90
45
40

100
90
40
67 10
90
67 10

1.57 10
40
90
45
67 10
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LISTE No. 6.-ÉCOLES MODÈLES.

1855. 1856. 1857.

NOM DE L'INSTITUTION.

(golonial Church and School Society .. .. .. ..... 1140 20 0
Ecole Nationale de Québec ..... .. .. . . ..... .. ... 1451 1 23

" " 4 Montréal .................. 13G 1
Société d'Education, Québec ............. .... . 60 28
British and Uanadian School, Montréal. .. .. .. ... 260 20"i " "i Québec........... 21720
Société d'Education, Trois-Rivières .. ... ... .. ... 250 12
St. Andrew's School, Québec ................... 77 10
E cole de filles, dlu Village Sauvage de Lorette.. 23371
Ecole de Garçons "i it " .. 19371
A la même, pour la pension dle l'ani : Inst. Vincent 12
St. Eusèbe de Stanfold ....................... 20
Ecole du Village Sauvage de Caughuawaga. .. 2.54
E cole du Village Sauvage de St. François.. .. . .. 32 5
Infant School, UJpper Town, Quebec .. ... ... .... 90551
Infant School, Lower Town, QuébIec. . ..... . 5.5..55
Ecole de St. Jacques dle Montréal .. ..... ....... 620 2510
Deschambeault .............................. 925
St. C onstant ........................ ,..... .. 19
St. Jacques le, Mineur ....................... . 104 7 1
Som erset.. ............................... 51 5
Pointe Claire ............................ .... 90 5
L achine .......................... ........... 120
Côte des Neiges ............................. 60
L 'A venir ..................... .............. 32
St. Antoine de Tilly.. ....................... 100
Rivière des Prairies .......................... 31
St. Edouard ................................. 92
Ste. Philom ène .............................. il 52
St. François du Lac .......................... 7 '0
L aprairie ................................... 70
Buckingham ................................. 94
R oxton ...................................... 1 50
L acolle .............................. ....... 95
Côteau St. Louis ............................. H 217
Pointe du L ac ...................... ......... 92
Châteauguayý................................ 100
Rivière du Loup ............................. 60
Ste. Anne de la Pérade ........... ····....... 108
St. Joseph de Lévi.. ...................... 78
St. Isidore ....----........................... 8
*Princeville, (Stanfoll) ...................... 3
'le . Rom uald, (Lévi) ......................... 25
*St. Charles, (St. Hyacinthe) .................. i 130
«St. Grégoire, (Iberville). ............ ......... 36
*St. Rochi, Québec .............. ............. 50
'St. Henri, Hochelaga ............ ............ 153
*Beaum ont . . ................ ........ ,........ 78
*St. sylvestre ................................ 70
* M agog. ..................................... 61
'W est Brome ............................... , 34
Cap Santé. ................................. 20 5
Aux Commissaires Catholiques de Québec, pour

leurs Ecoles, Modèles ................. 50

1 28 1

10
3710

37 10

Brtih ndUsadanSeoo, onrél.......60 2500 10

Ecol defilesdu illge Suvae d Loett. . 2337 10
Ecol de arços 19 37 10
A lamêm, pur a pesio del'as Int. incnt 5
St. nsèb dcStanold..............50 2

Ecol duVilage auvge le augluawga . 2 i 50

Ecoe iiVilag Suvgede t.Frnçis 6419..3 £J 217 00

111 2 3
111 2 3
280

200
200
125
100
37 10
37 10
25

50
50
55 11l
50

350
50
37 10
3710
50
50

50

200
111 2 3
111 2 3
280
200
200
125
100
37 10
37 10
25
15
50
50
55 11
50

250
4-3)
33.0 15
33 15
45
45

20
20
20
20

20
20

20
20

0

20200
20
200

200
25

200

205

250

4n

4-7

2520 5 61 160

Ce signe indique les Institutions nouvelles.

.00k

320

111 2 31
111 2 31
280
200
200
125
100
37 10
37 1o
25
15
59
50
55 il
50

290
45
33 15
33 15
45
45
20
20
20
20
20
20
20
20
20
15
20
20
20
20
20
20
20
20
20

45

2680 5 6

3
3

2795 5 6

1

1

200
111 2
111 2
280
200
200
125
100
37 10
37 10
25
15
50
50
55 Il
50

250
45
33 15
33 15
45
45
20
20
20
20
20
20
20
20
20
15
20
20
20
20
20
20
20
20
20
20
20
20
20
20
20
20
20
20
20
20

100
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de Ati-eb .Doit bâtir l maiIonl dit coûit de £70. 17 101715 10 2

Rhabda Aton.Ilivin pauvre. S'est cotisée pour £S.llprtosde muaions d'é1oW. i 1 4 8ou9is
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TABLEAU DE LA DISTRIBUTION DE LA SUBVENTION SUPPLÉMENTAIRE AUX MUNICIPALITÉS PAUVRES, POUR 1857.

COMTÉS.
Motifs qui ont porté à accorder la

subvention supplémentaire et qui en
ont déterminé le

montant pour chaque municipalité.

Maskinongé. St. Paulin. Insuffisance de la subvention. Pauvre.
(10 St. Didace. do do do do

Montmorency St. Féréol. do do do do
do St. Pierre. Batit une maison d'école, £75.

Montcalm... . Kilkenny. do do do
do Ste. Julienne. Réparation de maisons, £25. Pauvre.

St. Maurice.. St. Sévère. Se trouve chargé de cons. d'égl.Pauv.
do Shawenigan. Bâtit 2 maisons. Pauvre.
do Pointe du Lac. do do

Nicolet . St. Pierre Célest. Souscription volontaire, £60. Pauvre.
do Ste Monique No 2 do do do do

OttawaI.n nSt. André Avelin. do do do do
do Eardley. do do do do
do Portland do do do do

Pontiac. Calumet. A bâti une maison d'école, £60
do Mansfield. Pop. dispersée sur une gr. étend. terr.
do Sheen. do do do do
do Chichester. do do do (10

Portneuf.RSt. Basile. Insuffisance de la subvention. Pauvre.
do St. Raymond. do (10 do do
do Ecureuils. (10 (10 (10 (d0

Québec ... St. Dunstan. Bâtit une maison, £110. Pauvre.
Rimouski .'St. Octave. Nouvelle municipalité, î 5 écoles.

do Métis. A bâti 2 maisons, £90.
Richmond. Orford. Insuffisance de la subvention. Pauvre.
Shefford.«.Granby, diss. S'efforc. de maint, leurs écoles. Pauv.

do Roxton. do do do (10
do Milton. A bâti une maison d'école.
do Stukely. Insuffisance de la subvention. Pauvre.

Soulanges Côte.. . Landing. do do do do
Témiscouata. N-Dame du Port. Municipalité nouvelle et pauvre.

do St. Modeste. A 2 écoles, est nouvelle et pauvre.
Vaudreuil ... Newton. A bâti 2 maisons d'école, £70.
Wolfe. Wotton. Bâtit une maison d'école, £20.

Rimouki .. .¡t. Otave

40
28
15
38 17 11

30
42
27 18 il
31 8 4
31 8 4

27 5 6
21 6 10

24 18 4
59 3 1
43
13 13
66i
20
20 4
70

125
40
55
2115
41 18
25

271

>

27 10 4
24 15 7 25
23 5
30 17 10 25
4111 8
26 10 1 25
34 12 1 15
20 17 6 50
31 8 4l 25
311 8 4 25,
14 1 3

27f 5 6
21 6 10
8 7
6 6

24 18 4 15
59 3 1 25
19 17
13 131 4 20
25 6 3 251
8 2 3 20

20 4 8
25 50
38 Il 9 30,
36 19 10 50
55 50
8 8 il 20

32 16 1 20
14 10 25
17 8 40
23 2 3 20

Subvention suppléinentaire
accordee.

10
10
10

7 10
10
15
10
15
7 10

10
10
10
10
10
10
15
101
10
10
15
101
10
15
10
10
15
15
15
15
10
10
10
10
10

1000

Dix louis.
Dix louis.
Dix louis.
Sept louis dix
Dix louis.

I'Quinze louis.
Dix louis.
Quinze louis.

pt louis dix
ffxlouis.

Dix louis.
Dix louis.
Dix louis.
Dix louis.
Dix louis.
Quinze louis.
Dix louis.
Dix louis.
Dix louis.
Quinze louis.
Dix louis.
Dix louis.
Quinze louis.
Dix louis.
,Dix louis.
Quinze louis.
Quinze louis.
Quinze louis.
Quinze louis.
Dix louis.
;Dix louis.
Dix louis.
Dix louis.
Dix louis.

chelin-s.

chelis.

A VENDRE
AU

A M O N T R E A L,
ET CHEZ LES

PRINCIPAUX LIBRAIRES
DE MONTREAL ET DE QUEBEC:

LE

"JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE,"
ET

"%kt 0genlal of #ußn"

Les deux journaux reliés en un volume avec un élégant couvert
en toile...........................................$2,00

Chaque journal séparé avec couvert en toile .................... 1,30
Chaque journal séparé cartonné..,........................ ,122

On trouvera ces recueils très propres à être distribués eomme récom-
penses dans les Colléges et les Ecoles. Les Directeurs de Colléges et
Académies, les Commissaires d'Ecole et les Instituteurs en général, qui
achèteront, pour cette fin, six exemplaires ou plus, obtiendront une DE-
DUCTION DE VINGT POUR CENT sur les prix indiqués. Ils pourront
se les procurer soit au Bureau de l'Education à Montréal, ou au Bureau de
Thomas Roy, Ecuier, Agent du Département à Québec.

Les personnes, qui se proposent d'en acheter, feront bien d'envoyer leurs
commandes immédiatement, car nous n'avons en mains qu'un bien petit
nombre d'exemplaires.

EAUCHEMIN & PAYETTE,

LIBRAIRES ET RELIEURS,
No. 127, Rue Saint Paul, No. 127,

EN VENTE CHEZ CES LIBRAIRES

BIBLIOTIHEQUE PAROISSIALE,
270 vol. élégamment cartonnés.

P R I X : CB 5 0.

Des Presses à Vapeur de Sénécal ê. Daniel, 4 Rue St. Vincent.
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